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A nos Lecteurs 
Nous avons tenu nos lecteurs au coû-

tant de la crise du papier que tous les 
\ournaux français s'efforcent de conju-
rer en réduisant la consommation ex-
cessive; déjà des résultats importants 
ont été obtenus. Il serait souhaitable 
que le pays, suivant l'exemple de la 
pftgse française, supprimât le gaspil-
lage des produits importés, afin d'amé-
liorer le change avec les pays neutres 
et de provoquer la baisse du prix des 
frets. 

Dans le numéro de la PETITE GIRONDE 

du 5 mars nous avons indiqué à nos 
lecteurs les raisons pour lesquelles, en 
nous conformant aux décisions prises 
par les Syndicats de presse, nous rédui-
sions deux fois par semaine le nombre 
de. pages de la PETITE GIRONDE. Malgré 
ca$, la PETITE GIRONDE, grâce à son 
format beaucoup plus grand que celui 
de la plupart des journaux à 5 centi-
mes, a conservé sa collaboration riche, 
variée, ses deux feuilletons, sa brillante 
illustration et son service d'informa-
tions extrêmement complet. 

L'excellent accueil fait par nos lec-
'teurs à cette mesure dont ils ont com-
pris la nécessité, nous a incités à re-
chercher un nouveau format beaucoup 
phrs pratique, nous permettant de ne 
jamais paraître sur moins de quatre 
pages. 

Nous sommes heureux d'annoncer à 
nos lecteurs qu'à partir du 31 mars 
courant, la PETITE GIRONDE paraîtra 
régulièrement sur huit pages et deux 
fois par semaine sur quatre pages. 

Nous sommes persuadés que cette 
transformation, qui est provisoire, sera 
accueillie très favorablement par nos 
lecteurs. 

o—f-o-o—o—(>--

relie loi 
Certains espéraient qu'avec la prêsi-

Hence du général Carranza-, le Mexique 
allait entrer dans la voie de l'apaise-
ment qui lui aurait permis de recons-
tituer ses forces et de développer ses 
immenses ressources naturelles. Leur 
lespsir aura été de courte durée. Nous 
n'avons jamais été de ceux-là. La crise 
que traverse le Mexique ne nous pa-
raît pas de celles qui peuvent se dé-
nouer par un simple changement de 
personne. Elle est plus sociale que po-
litique. Il faudra de longs efforts pour 
la résoudre. 

Il n'était pas malaisé de prévoir que 
Je général Carranza, à peine installé au 
pouvoir, deviendrait l'objet des impé-
rieuses injonctions de ses anciens alliés 
et que, s'il ne leur donnait pas d'immé-
diates satisfactions, ils reprendraient 
cjpntre lui la campagne qu'ils avaient 
•Soutenue avec lui contre son prédéces-
seur à la présidence, le général Huer-
ta. Le généra! Carranza avait fait de 
merveilleuses promesses quand il était 
dans l'opposition. Révolutionnaire, il 
s'était' engagé à accomplir le program-
me de la révolution, qui comprend 
surtout l'expropriation des grandes ha-
ciendas et la formation de la petite 
propriété au profit des Indiens, dont le 
sort misérable est assurément digne de 
traite la sollicitude de véritables hom-
mes d'Etat. 

Mais une chose est d'envisager les 
problèmes des bancs de l'opposition, 
autre chose est de les envisager avec 
Se sentiment des responsabilités qui 
s'attachent aux actes d'un gouverne-
ment. Certainement, le général Car-
iranza n'a pas changé d'opinion en 
changeant de situation, mais les diffi-
cultés du problème lui sont apparues, 
plus nettes. Il s'est assuré que celui-ci 
n'est précisément pas de ceux dont la 
solution peut s'improviser au pied levé. 
Ses hésitations, ses lenteurs, si natu-
relles et si légitimes, ont été prises pour 
run"témoignage d'inertie, peut-être mê-
me pour un acte de trahison par les al-
Biés de la veille qui ont fini par le trai-
ter comme un simple Madero. Ils 
avaient marché contre-le président Ma-
dero après l'avoir élevé sur le pavois, 
dis viennent d'en faire autant pour Car-
ranza. 

C'est ainsi que s'expliquerait assez 
simplement la nouvelle entrée en cam-
pagne du général Villa et du général 
Kapata, qui se sont replacés à la tête 
de !«?urs bandes au vieux cri de : « Vive 
îa révolution!» Seulement, il se mêle 
à cette levée de boucliers un élément 
qui n'en ennoblit pas, tant s'en faut, 
4e caractère. L'or allemand y joue son 
rôle. H est certain que l'Allemagne a 
encouragé ce nouveau mouvement en 
ivue de pousser les Etats-Unis à inter-
venir. Son calcul est machiavélique. 
Elle a pensé que des troupés américai-
nes intervenant au Mexique seraient 
klans l'obligation de réquisitionner pour 
ûeur propre usage les munitions fabri-
quées aux Etats-Unis et destinées aux 
ijpuissances de l'Entente. Ce serait au-
'itapt de moins pour la France èt pour 
J'^P-gleterre. 

De plus, toute ingérence étrangère 
est odieuse au sentiment national des 
Mexicains, et en particulier celle des 
Etats-Unis à qui ils attribuent, à tort 
ou à raison, des arrière-pensées do con-

LA PREMIÈRE CONFERENCE DES ALLIÉS 

Lundi 27 mars, date historique, s'est tenue à Paris la première séance du grand Conseil de guerre des alliés,-qui aura une influence capitale sur la marche de la guerre. Nous publions ci-dessus les 
portraits des principaux délégués qui prendront part au Conseil : 

(1) M. PACHITCH, président du conseil des ministres de Serbie (Ph. Manuel) ; (2) M. SALANDRA, 
président du conseil des ministres d'Italie (Ph.'Harltngue) ; (3) M. ISVOLSKY, ambassadeur, délégué 
russa (Pli. Manuel). (4) M, BRI AND, président du conseil des ministres do France (Ph. Meurissè) ; 
(5) Lord K/TOHENER Or KARTHOUM, délégué britannique (Ph. Harlingue) ; (6) Général GILINSKY, 
déiécué russa (Pb. Roi);. (7) Généralissime JOFFRE fPh. Méprisse); (8) Général ROQUES, ml • 

mstre tte la guerre français (Ph. Manuel); (9) Généralissime italien CADORNA (Ph. Meurissè, 
(10) Baron DE BROQUEVILLE, minstre de ia guerre belge (Ph. Miroir); (11) Sir Edward GREY, 
secrétaire d'Etat britannique (Ph. Harling ue) ; (12) M. Lloyd GEORGE, ministre des «lunmons 
a Londres (Ph. Haines); (13) M. ASQUITH, président du conseil des ministres britannique (Ph. 

La Première Séance 
Paris, 27 mars. — Un événement histo-

rique s'accomplit aujourd'hui : le grand 
conseil.de guerre des alliés a ouvert la 
séance. Les représentants de la Belgique, 
de la France, de la Grande-Bretagne, de 
l'Italie, du Japon, du Portugal, de la Rus-
sie, de la Serbie, ont commencé leurs dé-
libérations. 

Sans doute, , les gouvernements alliés 
avaient proclamé leur solidarité en pre-
nant l'engagement solennel de ne pas con-
clure une paix séparée et de pousser la 
lutte jusqu'à la victoire complète, mais 
l'expérience avait démontré que, malgré 
l'esprit d'union intime qui les animait 
tous, il restait à.coordonner tous les ef-

forts en tirant tout le parti possible des 
immenses, ressources des alliés. C'est la 
lâche de la Conférence de Paris. 

Les résolutions qui vont être prises doi-
vent avoir une importance considérable 
et une influence probablement décisive sur 
la marche des opérations. La Conférence 
n'aura, vraisemblablement, qu'à entériner 
les décisions d'ordre militaire^qui ont été 
arrêtées'dans les précédentes réunions te-
nues au, grand quartier général, etaux-
quelles ont , pris part, comme on le sait, 
les chef s. des armées, alliées. 

Les ' généraux , expliqueront sans doute 
comment ils'comprennent l'exécution' du 
plan' d'ensemble qui va, être incessam-
ment mis à exécution en même temps sur 
tous.les fronts. On examinera, maintenant 
que toute crainte est écartée au sujet , du 

canal de Suez, quelle devra être l'utilisa-
tion la plus avantageuse des forces impor-
tantes qui ont été concentrées en Egypte; 
on décidera probablement ce qui se fera 
à. Salôniq.ue, où l'arrivée des Serbes va 
porter le corps expéditionnaire à environ 
400,000 hommes. • : 

Les diplomates auront à intervenir ici 
et à faire savoir si les dispositions ac-
tuelles des neutres balkaniques conseillent 
d'avancer ou de retarder l'entrée en 
action. 

Les ministres n'auront à s'accorder que 
sur quelques points d'intérêt général, et 
probablement ' aussi ■ préparer lès bases 
de la Conférence économique qui va se 
réunir dans quelques jours. 

Soixante Ans après 
Il est symbolique que, exactement jour 

pour jour, à soixante ans de distance, le 
27 mars 185G, les plénipotentiaires de ton-
tes les grandes puissances délibéraient à 
Paris, et précisément pour garantir les 
droits de deux petites nations : la Serbie 
et la Roumanie, et organiser un régime 
de liberté.pour la navigation du Danube. 
Depuis cette date, les adversaires qui s'es-
timaient sont devenus des alliés fidèles. 

. L'Aspect de la Salle 
Les délégués de 1916 siègent dans le 

même vaste salon, au quai d'Orsay, que 
les délégués de 1856. 

B'or.âre usité, est; conformément à la 
tradition, l'ordre alphabétique. C'est donc 

la. Belgique qui se trouve placée en tête 
dans les honneurs comme elle l'a été dans 
les épreuves.. 

Au centre du salon, quatre tables ont 
été disposées en rectangle; auprès de cha-
cune des tables qui forment les longs cô-
tés du rectangle, sont alignées sept chai-
ses de tapisserie; auprès de chacune des 
tables qui forment les petits côtés (à l'une 
de celle-ci. est assis le président de la Con-
férence), peuvent être alignées cinq chai-
ses semblables.. Au total, le centre de la 
salle peut ainsi donner, place à vingt-qua-
tre personnes. En outre, on a disposé sur 
les côtés de la salle, tout autour du rec-
tangle principal, six ou huit tables plus 
petites pour les hauts . fonctionnaires ou 
les officiers qui accompagnent les délé-
gués (Voir à la deuxième page). 

quête économique,1 voire ; politique. 
L'Allemagne s'efforce' de donner cette 
impression aux' révolutionnaires. De 
là, l'incursion en territoire américain 
du général Villa avec ses partisans, qui 
ont attaqué récemment.la ville de Co-
lumbus, dans l'Etat américain du Nou-
veau-Mexique, en y tuant de nombreux 
habitants. Les audacieuses 'manœuvres 
allemandes semblaient avoir atteint 
ainsi leur, but. Les Etats-Unis ne pou-
vaient tolérer des coups de main, de 
cette nature chezieux sans en châtier 
les auteurs. Ils ont organisé, d'accord 
avec le président Carranza, une opéra-
tion de police afin'de poursuivre les 
bandes de Villa jusqu'en territoire 
mexicain en même, temps qu'ils auto-
risaient les troupes mexicaines à les. 
poursuivre de, leur côté jusque-sur le 
territoire américain. 

Tous les calculs de la diplomatie al-
lemande paraissent donc devoir être 
déjoués. D'une part, les mesures sont 
prises à Washington pour que la fabri-
cation des munitions'destinées aux al-
liés ne subisse aucun ralentissement 
et que la satisfaction ' des besoins des 
troupes lancées, à ,1a poursuite des ré-
volutionnaires ne cause aux .puissances 
de l'Entente aucun dommage. D'autre 
part, l'accord réciproque des deux gou-
vernements ne :peut qu'écarter toute 
idée de conflit entre eux. Ils sont pour 
ainsi dire alliés pour la répression de 
l'anarchie dans lu région frontière par 
une expédition de police combinée. 

Alban DERROJA. 

Du Tac au Tac ! 
Aux dernières neiges, une soixantaine 

de prisonniers allemands, occupés à des 
travaux de terrassement dans l'Yonne, re-
çurent la visite d'un inspecteur, qui les 
félicita de leur activité. A quoi l'un des 
Boches répondit impudemment, à mi-voix : 

— Tiens! C'est pour nous que nous'tra-
vaillons: ' ' • ■ , ,'"'.','■ 

Un artiste parisien, de service comme 
R. A. T., entendit'le'mauvais propos et se 
promit de le relever à la manière françai-
se. Aidé de ses'camarades, il modela dans 
la neige entassée une 'grande figure à la 
ressemblance d'Hindenburg; puis les ter-
ritoriaux, à tour de rôle, vinrent enfon-
cer dans la statue, en .guisè de clous, des 
clefs de boîtes de' conserves. 

-Déjà les Boches, obligés de défiler qua-
tre fois par four devant leur'idole bafouée, 
riaient faune. Us, durent également, au 
dégel, se résigner à-voir le ridicule bon-
homme de neige s'affaisser lentement, pi-
quer une tète et se dissoudre en boue. 
■H La chose arriva, a écrit le'sculp-

teur lui-même, le jour précisément ni fon-
dirent net, de leur côté, à l'attaque du fort 
de Vaux,-les'régiments du kronprinz...» 

du 23 mars 1916 

(93) 

Sergent Renaud 
PAT Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

A l'Américaine ! 

— Je vous fais tous mes compli-
. inenls sur votre reconnaissance, pro-
nonça très froidement la marquise. S'il 
m'avait pris jadis la lantaisie de ne pas 
m'occuper de vous, il est probable que 
vous ne seriez pas aujourd'hui pro-
priétaire de cette maison... dont vous 
vous êtes permis de chasser un des 
miens ! Heureusement, votre fille vaut 
mieux (iue vous ! 

— Ma fille ne sait pas ce que je 
Bais!... Et je me permettrai de vous 
rappeler, Madame, que, dans les cir-
constances les plus cruelles de votre 
vie, je vous ai été dévoué de toute mon 
âme. Depuis la mort si tragique de 
votre fils aîné jusqu'à votre ruine, mê-
me aorès votre ruine, ie vous ai ai-

mée, respectée,' comme si j'avais eu 
l'honneur de faire partie de votre, fa-
mille... 

— Vous en faisiez partie alors, dit la 
marquise, soudaine-nant émue et se 
rappelant toutes' les1 preuves de dé-
vouement, de désintéressement que lui 
avait données Florimont. 

— Et il en eût toujours été ainsi, 
Madame, si voire petit-fils avait suivi 
les nobles exemples des femmes de sa 
famille. J'aurais été heureux alors de 
lui confier le bonheur de mon enfant, 
et je leur aurais donné une dot super-
be, afin qu'il pût laisser à sa sœur sa 
part d'héritage. Mais votre petit-fils a 
préféré suivre l'exemple de son père... 

— Florimont, vous vous exagérez 
une faute de jeunesse, que Frédéric n'a 
que trop cruellement expiée déjà! 
, — Je ne se "même plus à cette 

perte de- jeu, Matianfe; mais n'avez-
vous pas vu votre petit-fils mener, de-
puis quelques jours, la vie des élé-
gants, des fils de famille o.ui ruinent 
leur maison?... Monsieur passe une 
partie de ses journées au Cercle ! Mon-
sieur a sa Victoria, son cheval de sel-
le... Son père le dirige, il ira loin !... 
J'espérais que son mariage avec cette 
demoiselle d'Amérique était conclu, et 
que cela allait guérir complètement ma 
fille. ^Jais, pas du tout ! Il paraît que 
Monsieur mène plusieurs intrigues à 
la fois : il m'a déclaré qu'il osait en-
core aimer ma fille... 

La marquise l'interrompit violem-
ment : 

— Tenez, Florimont, assez de gran-
des phraggg 1 Kl avouai tûiii hnnna. 

L'Héroïsme des Humbles 
■ Paris, 27 mars. ' — Le'faeteur-ctief 'des 
postes Soulagés; de ' Soissons,. qui, bien 
qu'ayant droit à sa retraite, avait .deman-
dé à continuer son service en raison de 
la situation de guerre, vient de trouver 
la mort en faisant son devoir. .Comme, il 
terminait sa distribution, il a été-tué par 
un éclat d'obus. 

ment que vous ne voulez plus de mon 
Frédéric... parce qu'il n'a pas de for-
tune ! 

Florimont se leva, étendit la main.et 
déclara solennellement : . 
\—,Je.vous jure, Madame, que cette 
question de fortune n'aurait eu qu'une 
importance très secondair.e^jjour moi; 
mais je n'accepterai jamais que ma 
fille porte un nom déshonoré ! 

— Un nom déshonoré ? 
La marquise eut un sursaut d'indi-

gnation, et d'un geste foudroyant fit 
reculer le notaire. 

— Un nom déshonoré ?... Le nom 
des Vil lépreux ? Ah çà ! Monsieur, per-
dez-vous la tète '? Vous voulez donc 
que je vous* fasse jeter hors de chez 
moi?... Mais partez donc, Monsieur, 
que mon petit-fils ne vous trouve plus 
ici ! 

Florimont, rageur, tout ramassé, la 
tête rentrée dans les épaules, ne bou-
gea pas. 

— Madame, malgré votre arrogance 
envers moi( je n'aurai jamais à votre 
égard nue des sentiments de respect 
et de reconnaissance. J'ai-fait mon de-
voir en vous prévenant : sachez donc 
que le déshonneur est à la veille d'en-
trer dans votre maison ! 

En ce moment le notaire entendit 
une voix étranglée qui prononçait der-
rière lui : 

— Mon père, je vous.en prie, lais-
sez-moi châtier cet homme ! 

Il se retourna- et aperçut le marquis 
et Frédéric. Le marquis tenait son fils 
par le bras etd'empêchait'de se préci-
nit.er aux le'nota'ira. 

LAPIN DE CUISINE 
O gibelottes de chez, nous ! au vin blanc 

ou au vin rouge, avec de petits oignons 
et des lardons revenus au beurre! Les 
Allemands sont vraiment, un peuple qui 
n'a ni goût ni dégoû\ ! Savait-on que la 
viande de lapin leur., inspire une insup-
portable répugnance, au point que le der-
nier . des ■ meurt-de-faim.. des ; bords. de la 
Sprée répugne à en goûter ? Ces gens-là 
se repaissent de crevettes au sucre et de 
harengs à la gelée de framboises: ils 
mangent du chien, et avec délectation: 
mais ils font fi du lapin ! 

Ou du ,moins ils en, faisaient fi; car ils 
en mangeront, bon gré mal gré! Comme 
l'a dit le Lokal Anzeiger, une Association 
S'inspirant:des nécessités\de la guerre a 
pris: à iâchç :de faire adopter le lapin com-
me aliment, à défaut d'autre- viande. Et il 
g aura des cages faciles à placer, paraît-il, 
dans une cuisine, sur un balcon, dans les 
cours. 

Lie père fleyret en Allemagne 
On. apprend, d'information très sûre, 

que dom Nègret, frère' du., député de ce 
nom et moine de l'abbaye de Lig'ugé, trans-
férée depuis t'JOO en Belgique, a' été arrêté 
par lès Allemands. Des agents civils sent 
venus,:en janvier dernier^' le cueillir à son 
couvent et l'ont emmené en Allemagne, 
sans même lui fournir les motifs de son 
afl-estalion. Econome de l'abbaye, le P. 
N'eyr.el, par ses fonctions mêmes, devait 
parfois s absenter p.our de courts'voyages. 
Chaque ..fois, les Boches lui suscitaient 
mille difficultés. Finalement, ils lui .ont 
mis la main au collet. Qu'est .devenu, de-
puis lors, le .Père ? Nul ne le'sait. . ■ 

— Ah ! prononça Florimont, vous, 
étiez là... 

D'un ton très dégagé, presque rieur, 
le marquis répondit : 

— Oui, nous sommes là depuis le 
« nom- déshonoré » ! Mon fils était ve-
nu me prendre à mon'Cercle et m'avait 
déjà à demi raconté, vos incartades, 
maître. Florimont; el je VQUS avoue 
que je ne m'attendais guère à vous, 
trouver ici. Malepëste, cjuand. vous 
vous montez la tète, vous allez bien, 
vous !... Etes-vous au bout de vôtre-pe-
tite scène ? 

Florimont ne se démonta pas un 
instant. Il attendit seulement que le 
marquis eût cessé de parler,-puis sa-
lua la douairière et se retira. 

■En passant devant le marquis, ibpro-
nonça d'un ton rageur : 

— iRiez, Monsieur ! Rira bien qui ri-
ra lè dernier... Le moment du■ règle-
ment de compte est plus proche que 
vous ne vous le figurez ! 

, Dans le vestibule, le notaire rencon-
tra la jeune marquise et Henriette, qui 
rentraient. Il les salua très respectueu-
sement, mais ne leur adressa pas la 
parole; et, en traversant la cour de 
l'hôtel, il murmurait : 

— Ah ! mon petit monsieur Honoré ! 
Si vous saviez le joli tour que vous 
prépare mon ami le comte Henri de 
Brettecourt, vous ne' ririez pas de, si 
bon cœur... Et encore, ce sacré mon-
sieur de Brettecourt y mettra des for-
mes, de la délicatesse...' Tandis que, 
si cela ne dépendait que de moi, com-
me je-me.ttrais les pieds dans le plat !... 
Enfin. Datience l 

Le Théâtre à Bruxelles 
Dans une interview publiée par la Ri-

forma Teatrale, une jeune artiste belge 
donne à un rédacteur de cette revue des 
détails piquants sur le théâtre à Bruxelles 
pendant Inoccupation allemande. 

L'artiste put i obtenir ù>n sauf-conduit 
jusqu'à la frontière suisse parce que., de-
puis les premiers temps de l'invasion ger-
manique jusqu'au jour de son départ, elle 
avait consenti à prêter son concours aux 
matinées organisées dans les hôpitaux. Au 
cours d'une semaine, elle fut même « ré-
quisitionnée » vingt fois, figurant par con-
séquent dans trois représentations chaque 
jour. , ... , ,. 

Il y eut plusieurs tentatives faites pour 
ouvrir le Théâtre de la Monnaie. La pre-
mière fois, ce fut Weingartner qui vint 
avec l'orchestre «, Philharmonique » de 
Berlin. Mais, le soir, du concert, il y eut 
un événement curieux. La salle du théâ-
tre était entièrement louée; il ne restait 
pas un seul billet à prendre- aux guichets. 
Cependant, à part'le personnel de service, 
pas un être ne pénétra dans la salle. De 
riches habitants de Bruxelles ' avaient 
acheté tous les billets pour, faire le vide 
à . toutes les, places. Weingartner était na-
vré et les autorités allemandes rudement 
en colère. . ;. , . ■ ■, 
, Un autre jour, ; on annonça, un , concert 
donné par Fritz , von Steinbach,-avec son 
>rchestre-de Cologne. Cette fois, les Alle-
mands avaient ; pris leurs précautions. 
Quand.ils constatèrent l'absence du public, 

Henriette, et sa mère avaient été tou-
tes surprises de rencontrer Florimont. 
Quand elles arrivèrent au salon, elles 
n'eurent qu'à-voir le visage bouleversé 
de la douairière et de Frédéric pour 
comprendre.que quelque nouvelle com-
plication avait surgi... En revanche, le 
marquis était tout souriant". 

— Vous voilà, je l'espère, définitive-
ment édifiée sur le compte de ce fa-
quin ? disait-il à,sa mère. 

— Que se passe-t-i] donc ? interro-
gea fiévreusement sa fenime. 

— Ma chère amie, .une chose bien 
simple: M. ' Florimont, .notaire, qu'on 
recevait ici avec beaucoup trop d'ama-
bilité, avait fini par s'arroger: le.droit 
d'y parler en maître; et, tout à l'heu-
re, il traitait'notre maison avec-une 
insolence !... J'ai dû empêcher mon 
fils de punir le drôle; -mais j'aime à 
croire que nous n'entendrons plus par-
ler de ce grotesque prud'homme :.il a 
déjà fait trop de mal chez moi 

Henriette, songeant - à ( Louison, ne 
put retenii». ses larmes. Elle s'enfuit 
dans sa chambre.' 

— Cette enfant a bien fait de partir, 
dit'alors Honoré d'un ton sévère, car 
j'ai des observations très délicates à 
vous adresser à son sujet.' 

Et la douairière, la ,jôiine ' marquise 
et Frédéric demeurèrent stupéfaits 
lorsque Honoré, les : lèvres serrées,-
ajouta méchamment : 

— Ma chère amie, jusqu'à ce jour, 
j'avais cru nue ma fille, que made-
moiselle Henriette de Villenreux était 
en sûreté quand elle se trouvait sous 
la surveillance de. sa mère et de, sa 

ils garnirent la salle de fonctionnaires, de 
gens amenés par eux à Bruxelles pour tra-
vailler dans les'usines. Sfembach eut son 
auditoire, qui applaudit chaudement les 
musiciens venus de Cologne. 

On fît une troisième tentative en annon-
çant une représentation de Lohengrin. Que 
se passa-t-il? Sur cela, on garda le silen-
ce, mais l'opéra de Wagner ne fut pas 
joué. 

Seul, le Théâtre Flamand est ouvert. 
Bien entendu, il ne donne que des œuvres 
ayant reçu le, visa de la censure. Les ar-
tistes de ce théâtre .mettent souvent à pro-
fit l'ignorance des Boches pour,ce qui con-
cerne le d alecte flamand, et ajoutent au 
texte des phrases qui mettent le public 
belge en joie et les cervelles allemandes 
à la- torture-. Car si, le public pouffe de 
rire, c'est évidemment que les Allemands 
sont ridiculisés. 

Les cinématographes sont envahis par 
les officiers et les sous-officiers, avec les-
quels la population de' Bruxelles n'a au-
cun contac.t. Les Boches,ont tout fait pour 
attirer: les Bruxellois. Les , rubriques des 
films sont toujours écrites en deux lan-
gues : en flamand et en allemand. 

Mais à huit heures,; les Belges s'enfer-
ment dans leurs domiciles. Les rues ap-
partiennent, dès lors aux traîneurs de sa-
bres, qui font sonner leurs éperons sur les 
trottoirs. Les citoyens belges écoutent, ca-
ches derrière les .persiennes de leurs de-
meures, cette odieuse musique. Les yeux 
humides, les poings: serrés, ils espèrent en 
des jours meilleurs. Puissent-ils ne pas les 
attendre trop ' longtemps encore ! ' 

Gaf eoo de Borna 
C'était naguère une vocation bien fran-

çaise que de « préparer » l'emploi de gar-
çon de bureau dans les ministères ou les 
palais officiels. Les natures douces, tran-
quilles, ennemies de l'action, inaptes à la 
lutte pour la vie, rêvaient de s'endormir 
dans la quiétude des salons nationaux 
bien chauffés. On est presque fonction-
naire; on touche au pouvoir; on a un uni-
forme ou un habit ave- une belle chaîne 
d'argent. C'est la médiocrité argentée, 
sinon dorée. C'est le vrai bonheur. 

On naissait garçon de bureau, on ne la 
devenait pas, avant la guerre. De longues 
et patientes démarches ouvraient au can-
didat le chemin du succès. Après avoir 
beaucoup sollicité, il recevait les sollici-
teurs à son tour. Il avait en attendre, il 
apprenait cet art difficile aux autres. On 
sentait en lui un philosophe auquel il n'é-
tait jamais rien arrivé, que des courriers 
à distribuer. Devant lui on se résignait à 
la patience, héroïquement. 

La guerre a changé tout cela. Les mi-
nistères et les administrations ise peuplent 
de garçons de bureau auxquels il est ar-
rivé quelque chose. Au ^premier abord ils 
ne se distinguent pas de leurs collègues.! 
Mais bientôt vous êtes frappé d'un détail : 
ils n'ont pas les palmes académiques ! 
Leurs rubans ont une autre couleur, plus 
émouvante. Ce sont des héros dont le nom 
a brillé un jour, enchâssé dans une cita-
tion, puis s'est perdu dans l'éclat d'autres 
noms, d'autres faits. 

Vous souvenez-vous du soldat indigène 
Bel-Hadi-Hamed, qui vient de prendre son 
service de garçon de bureau au Sénat ? Il 
a quelques états de service assez relui-
sants. Né le 10 mars 1885, à Kléber, pro-
vince d'Oran, Bel-Hadi-Hamed s'engagea 
volontairement au 2e tirailleurs algériens, 
où il devint caporal clairon. Il fut blessé 
à Charleroi. A peine guéri, il revint sur le 
front où il eut le bonheur de faire prison-
nier le général allemand Freise, qui tenta 
vainement de lui brûler la cervelle. Les 
journaux ont raconté que ce général 
Freise, étant interné en Algérie, giffla 
une sentinelle qui lui passa proprement 
sa baïonnette au travers du corps. 

Bel-Hadi-Hamed, cité à l'ordre du jour 
de l'armée, a été décoré de la croix do 
guerre, de la médaille militaire et de la 
médaille du Maroc. Il porte fièrement ses 
médailles, mais il ne cache pas sa joie 
d'avoir trouvé une place de tout repos. Il 
a été un héros avec simplicité, avec ingé-
nuité; il est garçon de bureau avec vo-
lupté. La fin de sa carrière ne lui parait 
point inférieure au début. Si on le pressa: u 
un peu, on lui ferait avouer que le jour 
de sa nomination a été le plus beau joun 
de sa vie. L'emploi de héros mène à tout,, 
puisqu'il en sort au bureau du Sénat. 

Il y aura désormais dans les anticham-
bres des ministères et des administrateurs 
beaucoup de héros qui n'auront pas volé 
de chauffer dans les salles officielles leurs 
corps « chauffés » là-bas à un autre feiî. 
Ils vieilliront ni plus bruyants, ni plus 
expansifs que les autres garçons de bu-
reau, arrivés là à la patience et à l'an-
cienneté, et non par l'assaut à la baïon-
nette. Et si quelque solliciteur malin veut 
leur faire raconter leurs exploits, ils di-
ront en montrant un collègue sommeil-
lant sur sa chaise :. 

« Demandez à celui-là : il en a fait plus 
que moi sans en avoir l'air... » 

P. B. 

ECOLE DE HAINE 
ET DE FOURBERIE 

Cette école a toujours été celle des Bo-
ches, «îêmie à cette heure, où ils pour-. 
raient affecter à notre égard, dans un but 
intéressé, des manières doucereuses, mais 
évidemment trompeuses. Voici, en effet, 
dans sa forme lourdement impérative, une 
circulaire adressée le 15 janvier par un 
préfet allemand à »es inspecteurs pri-
maires 

« Dans ces derniers temps, les institu-
teurs et les écoles entendent exprimer la 
vœu que pour des raisons pédagogiques, 
on s'applique par un enseignement appro-
prié à empêcher les haines entre peu-
ples de s'étendre et de devenir plus pro-
fondes, et que l'on travaille d'avance à 
préparer la réconciliation future des na-
tions civilisées. 

»VA ces tendances qui viennent d'un 
sentiment de fraternité universelle entre 
peuples et d'une vaine agitation en faveur 
de la paix internationale, aucune place 
ne doit être faite. 

» Contrairement aux Idées auxquelles 
il vient d'être fait allusion, les écoles ont 
dans leur enseignement le devoir primor-
dial de veiller a ce que les leçons et le a 
expériences terribles du passé Je plus ré-
cent et de l'heure actuelle demeurent 
ineffaçables dans l'esprit de la généra-
tion présente.. 

» Quant aux essais qui seraient faits 
pour excuser ou dissimuler les abomina-
tions que nos ennemis ont commises con-
tre les Allemands (sic) dans le monde en-
tier, vous voudrez bien, dans le cas où 
l'on tenterait de les répandre dans l'école 
et où le bon sens du personnel enseignant 
ne suffirait pas à y mettre un terme, voua 
y opposer vous-même avec résolution..» 

D'autre part, tandis que de sévères or. 
donnanecs militaires s'adressent aux » ca-
dets de Bavière » que notre collaborateur 
P. B... a si bien montrés avec « tous 
leurs instincts ancestraux », le général 
commandant le lie corps, à Cassel, avi-
sé de l'inconvenance des jeunes gens et 
de l'étourderie immorale des jeunes filles, 
notamment les élèves des écoles secondai-
res, signe lui aussi des arrêts interdisant 
à cette folle jeunesse les lieux de plaisir 
et Tachât de toilettes trop coûteuses. 

Toutes ces manifestations nous font 
mieux connaître la véritable Allemagne 
avec son école haineuse et mensongère 
étalant-ensuite une fausse vertu à propo 
de l'immoralité de sa jeunesse qu'une 
fourberie pourtant si ingénieuse ne lui 
permet pas de déguiser. Nous n'avons paa 
à nous émouvoir des brutales menaces el 
des cyniques mensonges d'un adversaire 
aussi déloyal, mais tous les Français, el 
nos éducateurs surtout, doivent les rete-
nir pour' bien montrer à leurs disciples 
que l'Allemand menacerait -toujours la li-
berté des peuples en Europe s'il n'était 
pas terrassé, comme nousie voulons, par, 
notre victoire finale. 

L. AMBAUD. 

grand'mère... 11 parait que je m'étais 
trompé. A la fête de la baronne de 
Vauchelles, ma fille a pu causer lon-
guement, en tète à tète, avec ce mon-
sieur Jean Renaud; hier, elle s'est 
échappée d'ici et s'est rendue en se-
cret chez la petite Florimont, qui lui 
avait ménagé une entrevue... avec ce 
même Jean Renaud, dont, soit dit en-
tre parenthèses, nous.n'entendons plus 
parier .depuis que nous lui ayons de-
mandé de nous faire savoir qui il 
était. — Vdis-tu, mon ' uls,' combien tu 
as agi légèrement' en, te laissant pren-
dre au piège quo t'avait tendu cette 
Louison ?... 

«Quant à ma,fille, si sa jeunesse, si 
son inexpérience permettent de l'excu-
ser, c'est une raison. de plus pour 
qu'on la surveille, pour qu'on l'empê-
che de commettre de nouvelles incon-
séquences. J'espère, Mesdames, que 
vous saurez y veiller■ un peu mieux 
désormais ! 

'XII :)';% 
Hésitations 

i Quelques'jours après ces incidents, 
M. Saturnin Baradoux se-promenait, 
l'air particulièrement heureux, dans la 
galerie qui renfermait, les plus pré-
cieux objets' de sa collection. 

Par moments, il s'arrêtait devant un 
petit bronze Louis XVI et disait : 

— Il est. bien joli, ce petit bronze; 
mais dans un mois, j'en aurai un plus 
joli. 

Ou bien, c'était devant un miroir de 
la Renaissance, et il disait : 

. '—'C'est un bijou que ce miroir, on 

m'en a offert des prix- fous; mais, dans 
un mois, j'aurai les moyens d'acheter 
celui que j'ai marchandé rué Laffitte 
et qui lui est dix fois supérieur. 

Et il passait ainsi en revue les cho-
ses les plus rares de sa collection, ses 
sonnettes, ses serrures, ses claquoirs, 
ses éventails; à chacun il adressait le 
même petit discours : 

— Tu es bien joli, mon ami; mais, 
dans un mois... 

Dans un mois, que de merveilles il 
pourrait acheter ! 

M. Saturnin Baradoux aurait peut-
être dû se dire que ce qui dépend d'une 
amourette repose suc. une base bien 
fragile; mais il avait confiance. Et s'il 
comptait avoir tant de belles choses 
dans un mois, c'est qu'il ne doutait 
pas que dans un mois le mariage de 
Frédéric de Villepreux et d'Edith Dick-
son ne fût « une affaire bâclée ». Et si, 
ce soir, toutes ses pensées étaient ab-
sorbées par les conséquences futures 
de ce mariage, c'est que ce soir mis« 
tress Dickson donnait sa granue soi-i 

rée, qu'Edith serait resplendissante, el 
que tous les intéressés, l'Américaine, 
son père, sa mère, le marquis de Vil-
lepreux et Baradoux lui-même comp-
taient bien que. clans le tourbillon 
d'une valse, Frédéric avouerait son 
amour à Edith. 

Baradoux n'attendait, pour se ren-
dre à l'avenue du Bois-de-Boulogne, 
que le rapport de l'espion habituel qui 
le renseignait exactement sur tout ce 
qui se passait à l'hôtel de Villeprewx 

LA suivre. 1 
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Communiqués officiels français 
Du 27 JUEcurs (15 la.) 

£N ARGONNE, lutte de mines à notre avantage A LA FILLE MORTE. 
Combats à coups de bombes DANS LE SECTEUR DES COURTES-

CHAUSSES. 
A L'OUEST DE LA MEUSE, nuit relativement calme. 
A L'EST DE LA MEUSE, lutte d'artillerie ininterrompue SUR LE 

RONT DOUAUMONT-VAUX. 
EN WOEVRE, bombardement assez violent, notamment dans la REGION 

DE MOULA1NVILLE ET DE CHAT1LLON. Pas d'action d'infanterie. 
Sur le reste du front, nuit calme-. 

DE NUIT 

Du 27 Mars (33 H.) 
Entre la SOMME et l'AVRE, aux environs de Maucourt, après un Intense 

bombardement, les Allemands ont tenté sur une de nos tranchées de première 
ligne un coup de main qui a complètement échoué. 

En ARGONNE, activité continue de notre artillerie sur divers points du 
front ennemi, notamment dans le secteur du bois de Cheppy. 

Nos pièces à longue portée ont canonné des troupes en mouvement dans la 
direction EXERMONT-CH ATEL et fait sauter un dépôt de munitions. 

Al'OUEST DE L'A MEUSE, le bombardement s'est maintenu assez in-
tense sur notre front Béthincourt-Le Mort-Homme-Cumières, ainsi qu'à l'EST 
DE LA MEUSE, dans la région Vaux-Douaumont. 

Quelques rafales d'artillerie en WOEVRE. Aucune action d'infanterie. 
Au NORD-EST DE SA1NT-M1H1 EL, nous avons bombardé â longue 

distance la gare et les établissements ennemis d'Heudicourt (sud de Vigneulles). 
Une rame de wagons a été démolie; un bâtiment a pris feu. 

Communiqué russe 
Pétrograd, 27 mars. 

Front occidental 
Les combats à l'ouest cl au sud d'Au-

gustinoff, sur le front de la région de JA-
COBSTADT, continuent. 

On signale des vols plus fréquents d'a-
vions allemands sur tout le front de la 
DVINA. A DVINSK, l'ennemi a lancé 20 
bombes. 

Dans la région au nord-ouest de Pos-
tavi, nos troupes se sont emparées, après 
une lutte acharnée, de deux lignes de 
tranchées ennemies. 

Uoffensive de nos troupes dans i région 
entre les lacs de NAROTH et de VISSCI1-
NEVSKOYE a rencontré une résistance 
obstinée. 

L'ennemi a lancé des bombes sur les ga-
res de SB0L0TZ1 et de KAWANOVO, au 
sud-ouest de Minsk. 

Sur le reste du front, les hostilités se 
développent. 

Mer Noire 
Un de nos sous-marins, sous le feu des 

batteries de ZOUGOUND VLK, a coulé un 
vapeur remorquant des barques chargées 
de charbon qui ont abordé à la rive. 

Front du Caucase 
Dans la région du littoral, nos troupes 

ont délogé des Turcs qui traversaient la 
rive gauche du Baleadji-Deressi, qui tom-
be dans la mer Noire, près du village de 
Baltadji. 

Dans le reste des secteurs notrs gro-
gression continue. 

Communiqué anglais 
Londres, 26' mars. 

Hier, près de G1VENCHY, l'ennemi a 
fait éclater une mine qui n'a causé que 
ies dégâts insignifiants. 

Hier, de grand matin, les Allemands ont 
fait sauter, près de NEUVILLESAINT-
VAAST, une mine dont ils ont occupé 
Ventonnoir. Notre contre-attaque u enlevé 
l'entonnoir, mais elle a été plus lard re-
poussée par les grenadiers ennemis. 

Aujourd'hui, nos tance-bombes el nos 
grenades ont été actifs à la REDOUTE ET 
AUX CARRIERES HOHENZOLLERN. 
L'ennemi a bombardé KRUISTRAETE, 
HOCK, SAINT-JEAN, te voisinage de 
LOOS, la crête de LORETTE ET VAUX. 
Nous avons riposté en faisant sauter un 
dépôt de munitions près de OOST-
TAVERNE. 

Un de nos avions, qui s'est élevé hier, 
n'est pas revenu. 

Communiqué italien 
Rome, 27 mars. 

Dans la fournée du 25 mars, on signale 
un nouveau duel d'artillerie dans la zone de 
ROVERETO et sur le HAUT-AST1C0; des 
mouvements de troupes ennemies à la tête 
ie la vallée de l'ASTlCO et l'arrivée de 
trains à la gare de CALDONAZZO. Celle-ci 
a été plusieurs fois canonnêe par notre ar-
tillerie. 

Dans le HAUT-BOITE, après une inten-
se préparation d'artillerie, l'ennemi a atta-
qué en force nos positions sur PALPICCO-
LO et a réussi à g occuper une tranchée. 

Une violente contre-attaque prononcée 
sur tout le front de MONTCEROSE à 
PELGRANDE a fait tomber en notre pos-
session de forts retranchements ennemis. 
A Selletta, Freikofel et au Pas du Gavallo, 
nous avons fait 63 prisonniers, dont 3 of-
ficiers. 

Sur PALPIGGOLO, un combat acharné 
a duré pendant trente heures. Après six 
furieuses attaques, notre infanterie a fait 
irruption sur la position perdue et l'a re-
conquise entièrement. Des centaines de 
cadavres ennemis sont restés sur le ter^ 
rain. 

Sur le reste du front, on signale un 
duel d'artillerie particulièrement violent 
sur les hauteurs au nord-ouest de GO-
R1ZIA. 

Dans la matinée d'aujourd'hui, des 
groupes d'avions ennemis on:, volé au-des-
sus de la plaine, entre l'ISONZO et la 
PI AVE, dans le but de frapper nos com-
munications à l'arrière et d'endommager 
nos ponts. Ce raid a échoué complètement. 

Forcés de rester à de grandes ' tuteurs 
par le tir de notre artillerie, les avions 
ennemis ont lancé un grand nombre de 
bombes sans faire ni victimes ni dégâts. 

Des salves précises de nos canons ont 
abattu un avion près d'AJELLO, un hy-
dravion dans la lagune de GRADO, un 
troisième avion a été abattu par le tir de 
notre infanterie près du pont de PRIULA 
(Piave). 

Des six aviateurs ennemis qui étaient 
à bord des avions, un major chef d'esca-
drille a été tué; les cinq autres ont été 
faits prisonniers., 

Amélioration du Régime 
des Caisses d'Epargne 

Paris, 27 mars. — Le ministre du tra-
vail, d'accord avec les ministres des fi-
nances et du commerce, va déposer au-
jourd'hui sur le bureau de la Chambre 
un projet de loi apportant à la législa-
tion des Caisses d'Epargne deux amélio-
rations importantes réclamées depuis 
longtemps par les intéressés : 

Laine consiste dans l'élévation du ma-
ximum, qui a été ramené par la loi du 
20 juillet 1895 à 1,500 fr. et qui serait por-
té à 3,000 fr. Le projet de loi abroge en 
outre la disposition de la loi du 20 juillet 
1895, aux termes de laquelle le montant 
total des versements opérés par un mê-
me déposant du 1er janvier au 31 décem-
bre ne peut dépasser 1,500 fr. 

D'autre part, le » Journal officiel » pu-
blie un décret pris sur la proposition des 
ministres des finances, du travail et du 
commerce, apportant des améliorations 
notables au régime actuel d'épargné. Un 
décret du 30 juillet 1914 a limité à titre 
provisoire à 50 fr. par déposant et par 
quinzaine les remboursements à effec-
tuer par les Caisses d'Epargne. Le nou-
veau excepte de cette limitation, les rem-
boursements à opérer sur les dépôts ef-
fectués postérieurement à la publication 
de ce décret, c'est-à-dire postérieurement 
au 28 mars 1916. 

En outre, le nouveau décret autorise 
expressément les retraits de fonds, même 
lorsqu'ils portent sur les dépôts antérieurs 
à la publication du décret de mars 1916, 
lorsqu'ils sont effectués en vue de l'achat 
de rentes françaises nominatives. 

Toutefois, les déposants devront laisser 
leurs titres en dépôts aux Caisses d'épar-
gne pendant un délai de six mois à comp-
ter de la date d'qmission des extraits 
d'inscription.  * 

Les Familles ne doivent pas 
s'adresser directement aux 

Camps allemands 
Genève, 27 mars. — L'Agence interna-

tionale des prisonniers de guerre, qui 
fonctionne à Genève sous le contrôle de 
la Croix-Rouge, prie tout particulièrement 
les journaux français de signaler au pu-
blic les cruelles déceptions auxquelles 
s'exposent les familles françaises qui 
écrivent au hasard dans les camps d'Al-
lemagne ou dans les pays envahis pour 
rechercher un disparu. 

Les réponses qui leur sont faites sont, 
presque exclusivement négatives, et 
quand, par un hasard extraordinaire, une 
réponse positive est donnée, il y a toutes 
chances pour que ce soit le résultat d'une 
confusion de personnes, les homonymes 
étant assez nombreux parmi les prison-
niers. 

En conséquence, l'Agence internatio-
nale des prisonniers de guerre prie les 
familles françaises, afin d'éviter toute er-
reur et toute déception, de passer tou-
jours par son intermédiaire. 

flOUVEIiuES DIVERSES 
Un Nid d Espions en Suisse 

Genève, 27 mars. — L'affaire d'espion-
nage récemment découverte à Genève, à 
l'hôtel Beau-Rivage, prend une importan-
ce considérable. L'hôtel le Beau-Rivage 
était fréquenté par une clientèle cosmopo-
lite dont faisaient partie beaucoup de tou-
ristes français. Les deux directeurs-pro-
priétaires, Joseph Roesch et Charles 
Meyer, sont tous deux d'origine alleman-
de. Ils sont nés dans le grand-duché de 
Bade. Ils sont naturalisés genevois, le 
premier depuis mars 1915, le second de-
puis 1914. Ils auraient des capitaux dans 
les hôtels français de la Côte d'Azur. 
Roesch, notamment, serait propriétaire 
d'un hôtel à Nice. 

La police fédérale, mis'e au courant de 
l'espionnage pratiqué par le personnel de 
l'hôtel, a fait incarcérer Grieshaber, chef 
de réception, qui a avoué être sous-officier 
allemand et appartenir au service des 
renseignements allemands en Suisse de-
puis novembre 1915. Thum Almd, portier, 
a été arrêté à Baie au moment où il al-
lait pénétrer en Allemagne, porteur de 
correspondances; enfin, Rœsch lui-même, 
le directeur de l'hôtel, a été arrêté et re-
lâché sans qu'on sache encore si cette 
mise en liberté est provisoire ou défini-
tive. Son associé, Charles Meyer, n'a pas 
encore été inquiété. 

UN NOUVEAU MENSONGE 

On dément officiellement 
LA RUPTURE 

des Câbles transatlantiques 
Paris, 27 mars (officiel). — D'après des 

informations parues dans la « Gazette de 
Voss » et d'autres journaux berlinois, sept 
câbles transatlantiques auraient été dé-
truits, et il n'en resterait que deux en ser-
vice, en sorte que la transmission des dé-
pêches subirait de longs retards. 

Cette nouvelle est absolument fausse. La 
situation du réseau est normale, et l'ache-
minement du trafic s'effectue régulière-
ment. D'ailleurs, ce n'est pas neuf câbles, 
mais seize câbles qui relient les pays ul-
liés à l'Amérique du Nord. 

La " Gazette âe Voss » a peut-être eu 
connaissance, avec un retard de trois 
mois, d'un avis qui fut affiché dans les bu-
reaux télégraphiques en décembre der-
nier, et informant le public que, à la suite 
de violentes tempêtes sur la côte améri-
caine, des interruptions s'étaient produi-
tes, et des retards étaient à prévoir pour 
les dépêches privées. 

Des interruptions de cette nature ne 
peuvent en aucun cas être le fait des 
sous-marins, qui sont privés des moyens 
d'action pour atteindre des câbles établis 
dans les conditions de ceux qui réunissent 
la France et l'Angleterre aux Etats-Unis 
et au Canada. 

ommuniqué belge 
Le Havre, 27 mars. 

Après une matinée relativement calme, 
l'activité de l'artillerie est allée croissant 
en fin de journée, surtout vers le centre 
du front belge. 

NOTES OFFICIELLES 
Les R, A. T. pères de quatre 

enfants 
Pars, 27 mars. — Le ministre a décidé 

de remplacer dans les établissements tra-
vaillant pour la delense nationale les ma-
nœuvres et hommes de professions diver-
ses qui appartiennent à l'active, à la ré-
serve et :V la territoriale par des réservis-
tes territoriaux pères de familles nom-
breuses. 

Afin de permettre de réaliser cette relè-
ve dans, chaque corps, formation indépen-
dante ou service, le général commandant 
en chef a décidé que les réservistes terri-
toriaux, pères de cinq enfants vivants, ou 
veufs pères de quatre enfants vivants, à 
l'exception des sous-officiers et des spé-
cialistes indispensables, seront envoyés 
sur leurs dépôts, en commençant par les 
classes les plus anciennes : un quart du 
26 au 31 mars, un quart du 5 au 10 avril, 
un quart du 15 au 20 avril, un quart du 
25 au 30 avril. 

Les deux premières séries partiront 
strictement aux dates fixées ci-dessus, 
mais ia troisième série ne partira pas 
avant que les renforls correspondants ne 
soient arrivés. Les dates de départ indi-
quées plus haut pour les troisième et qua-
trième séries pourront donc être modifiées 
en conséauence. 

Un Journaliste tué à 1 Ennemi 
Lyon, 27 mars. — Le Progrès âe Lyon 

vient de perdre l'un de ses plus distin-
gués rédacteurs, M. Théodore Achard, 
qui, depuis plus de vingt ans, collaborait 
à ce journal. 

M. Th Achard, soldat dans un régi-
ment d'infanterie, a été tué d'une balle 
en plein front dans l'une des dernières 
actions. L'officier commandant sa com-
pagnie, dans une lettre adressée à sa fa-
mille, dit « qu'il est vraiment tombé au 
champ d'honneur ». 

M. Th. Achard venait de rentrer sain 
et sauf d'une mission très périlleuse pour 
laquelle il s'éta't offert comme volontaire, 
lorsqu'une balle l'atteignit à la tête. 

Il était âgé de quarante et un ans. Ses 
trois frères sont sous les drapeaux. Ce 
sont : M. Philippe Achard, capitaine au 
107e d'artillerie lourde ; M. Jacques 
Achard, soldat au 5e colonial; M. Au-
guste Achard, maréchal des logis au 107e 
d'artillerie lourde. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

La Guerre des Pirates 
Trois Nouveaux Vapeurs coulés 

Londres, 27 mars. — Le vapeur fran-
çais » Hébé » a été coulé, dix hommes de 
l'équipage ont été débarqués; on suppose 
que les autres ont été recueillis par un 
vapeur anglais allant à Sua. 

Le vapeur anglais « Carne » a été coulé; 
l'équipage a été sauvé. 

Le vapeur anglais « Khartoum » a été 
coulé; deux survivants ont été débarqués. 
On craint que le reste de l'équipage n'ait 
été noyé.  « 
Les Victimes de 1 (( Englishman » 

Londres, 27 mars. — Dix personnes ont 
été tuées à bord de 1' « Englishman » qui 
a été coulé le 25 mars. 

Arrivée du Courrier de Bombay 
à Marseille 

Marseille, 27 mars. — Le paquebot » Mé-
dina », de la Compagnie Péninsulaire 
Orientale, est arrivé, venant de Bombay 
et ayant à bord 560 passagers, parmi les-
quels le prince de Battenberg, accompa-
gné d'une suite, venant de Port-Saïd; sir 
John Maxwell, M. Douglas et un groupe 
d'officiers supérieurs anglais. 

LA CONFERENCE DES ALLIES 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
La conférence est un moyen, un bon 

moyen dont je n'ai garde de médire, mais 
qui ne pourra valoir que par ce qu'on en 
saura tirer de résultats. Les proclamations, 
les ordres du jour, les échanges de félicita-
tions, les somptueuses photographies elles-
mêmes, dont le sujet n'est pas toujours 
heureux, ont une valeur de moyens plus 
ou moins appropriés aux circonstances. Il 
serait dangereux qu'on entreprît de nous 
en contenter comme des résultats. 

Le Figaro (Alfred Capus) : 
La formule : ni vainqueurs ni vaincus nous 

paraît une absurdité et un non-sens. Pas 
un Français ne» s'y arrête une seconde, car 
nous avons tous la certitude absolue que 
s'U n'y avait dans cette guerre ni vaiinqueurs 
ni vaincus, iJ y aurait cependant une na-
tion à jamais abaissée et que ce serait la 
France. Telle est la doctrine unanime du 
pays. Elle est celle aussi de tous les alliés, 
et elle a été établie hier en termes définitifs 
par M. Briand et par M. Salandra. C'est la 
base même de la Conférence, et de là vient, 
l'tmportnce extraordinaire que le monde en-
tier attache à cet événement. 

La République française (M. Marcellin): 
La Conférence de Paris s'est ouverte à 

son heure. Elle répondait à une nécessité, 
elle achèvera de prouver au monde que les 
alliés sont aussi résolus que le premier jour 

f à aller jusqu'au bout et à dicter la paix a^x 
i amniwijt /uuatraaix. 

LE PAQUEBOT « L..INNEAPOLIS )> COULE 
ONZE TUES 

Londres, ■-■ mars. — Le Lloyd annonce 
que le paquebot « Minneapolis » a coulé. 
On compte onze tués. Toutes les autres per-
sonnes qui étaient à bord ont été sauvées. 

Le « Minneapolis » aurait été coulé en 
Méditerranée; 163 personnes auraient été 
sauvées. 

LES AMERICAINS DU «SUSSEX» 
SERAIENT SAUVES 

Londres. 27 mars. — La légation des 
Etats - Unis à Londres déclare que tous 
les Américains qui se trouvaient à bord 
du « Susses » sont sauvés. Il y a seule-
ment quelques blessés. 

DIPLOMATE SUISSE NOYE 
Paris, 27 mars. — Parmi tes cadavres 

identifiés à BoulOgne-sur-Mer, se trouve 
celui de M. Guger llerman, courrier diplo 
matique de la légation suisse à Londres. 

LES COMMUNICATIONS ENTRE 
LA FRANCE ET L'ANGLETERRE 

Le Havre, 27 mars. — Par suile du tor-
pillage du » Susse* », le service entre 
Dieppe el i-'"lkfston" est. on le sait, sup-
primé jusqu'à nouvel ordre. Il est assuré 
tous les jours — sauf le dimanche — par 
In voie Havre-Southampton. 

LES ALLEMANDS AVOUENT 
LEUR FELONIE 

Genève, 27 mars. — Les Allemands pa-
raissent avoir renoncé à nier les outra 
ges quotidiens qu'ils commettent" contre 
le droit. Hier, un communiqué officiel 
n'hésitait pas à proclamer que des obus 
incendiaires avaient été lancés sur Ver-
dun. Aujourd'hui, un autre communiqué 
transmis par l'agence Wolff convient 
que, dans le combat naval du 29, le croi-
seur auxiliaire « Greif » s'était maquillé 
.en navire norvégien : » C'est, dit le com-
muniqué, un? ruse do guerre admise. » 

UN BATIMENT HOLLANDAIS DE SECOU 

Le ministre de la marine annonce que 
le vapeur » Atlas » a été équipé par le gou-
vernement comme bâtiment de secours 
pour le service en mer du Nord, où il a 
dû se rendre ce matin. Le bâtiment est 
muni d'un 'appareil radio-télégraphique, 
de divers appareils de sauvetage, Il bat-
tra pavillon hollandais et arborera, en 
outre, un pavillon orange avec croix ver-
te. Sur la proue, l'inscription « Reddings-
chip-Atlas » sera peinte en blanc et éclai-
rée durant la nuit. Le bâtiment se tien-
dra -dans le voisinage du bateau-feu de 
Noordhinder. 

La Pémission de Von Tirpitz 
Copenhague, 27 mars. — La démission 

de von Tirpitz vient de ce qu'il avait don-
né des ordres, sans en avoir suffisamment 
conféré avec le gouvernement, pour dé-
velopper la guerre commerciale et la faire 
plus rigoureuse. Lorsque le gouvernement 
apprit les ordres, Tirpitz fut invité à se 
retirer. Il était alors impossible de con 
tremander l'ordre du grand amiral avant 
la' rentrée des sous-marins, parce qu'ils 
étaient déjà en mer quand le gouverne 
ment connut les ordres qu'ils avaient re 
çu's. 

N. B. — On peut se demander ';ui l'on 
trompe, ou plutôt qui le gouvernement 
allemand veut tromper. Les ordres don-
nés par l'amiral Tirpitz pour la guerre 
commerciale augmentée n'ont pas été re 
tirés, si tant est que ce fut le grand amiral 
qui en fut l'auteur, car il était facile de 
prévenir les sous-marins de ne pas les 
exécuter. Les sous-marins allemands sont 
munis d'appareils de T. S. F., et la dis-
tance des côtes de l'Allemagne n'est pas 
telle qu'ils n'aient pu recevoir un contre-
ordre, si le gouvernement allemand avait 
bien voulu l'envoyer. 

Le Raid anglais 
sur la Côte allemande 

EXPLICATIONS ET DEMI-AVEUX 
ALLEMANDS 

Genève, 27 mars. — Sur le raid d'hydra 
vions anglais contre les hangars à zeppe 
lins du Slesvig-Holstein, une dépêche offi 
cielle de Berlin donne cette version : 

Dans la matinée âu 25 mars, les forces 
navales anglaises ont fait une attaque aé-
rienne sur la partie septentrionale de la 
côte de Frise. L'attaque a complètement 
échoué. Deux chalutiers armés, placés en 
vigie, ont été victimes de l'agression des 
vaisseaux anglais. 

Nos hydravions ont attaqué les forces 
navales anglaises, et un grand nombre de 
projectiles ont pleinement atteint leur but. 
Un destroyer anglais a été gravement en-
dommagé. Nous avons aussitôt envoyé sur 
les, lieux quelques unités de notre escadre. 
Quelques torpilleurs ont poursuivi, dans 
la nuit du 25 au 26, les forces ennemies 
qui s'éloignaient. Un de ces torpilleurs 
n'est pas encore rentré à sa base. 

On remarquera que le récit de l'amirau-
té germanique, en confirmant la destruc-
tion de deux chalutiers allemands, annon-
ce en tihiS'la nerte d'un torpilleur. 

LA SERBIE MARTYRE 

La Terreur à Belgrade 
LE PEUPLE EST AFFAME 

ON DÊPORTE^LES PATRIOTES 

Paris, 27 mars. Revenu de Belgrade, 
le chef d'une mission sanitaire neutre a 
donné des détails qui confirment les hon-
teux excès, les violences déshonorantes 
commises sur une population affamée, 
ruinée, sans défense, par la soldatesque 
austro-bulgaro-boche. 

Nulle défense possible, nulle garantie, 
nulle justice, mais toutes les horreurs de 
l'oppression ! 

Belgrade est sans vivres. Ceux qu'on 
y apporte ne sont livrés aux malheureux 
qui les attendent qu'à des prix excessifs 
par les revendeurs juifs et les soldats. 

A l'hôtel Moscova habitent les officiers 
austro-allemands. Près de la rue des Bal 
kans et plus loin, rue Theresia, des fem-
mes de Semlin ont ouvert des pâtisseries 
pour se mieux livret en secret à un es-
pionnage honteux; elles désignent à là con-
voitise des officiers les femmes et les jeu-
nes filles serbes qu'on livre de temps à 
autre aux soldats. Ces violences ont en-
traîné le suicide de plusieurs de ces mal-
heureuses. 

La population civile est autorisée à cir-
culer du lever du soleil à son coucher; 
mais les habitants, effrayés, n'osent plus 
sortir de leurs maisons. Le choléra asia-
tique fait des ravages. 

Les Allemands tiennent tous tes quar-
tiers compris entre Kalimegdan-Theresia 
et la rue du Prjnce-Miloch; les Autri-
chiens occupent lô reste de la ville. 

Les Sociétés belges des tramways et 
de l'éclairage ayant été mises sous sé-
questre, 32,000 dinars oubliés ont été sous-
traits de la caisse. 

Deux ou trois fois par jour, on opère 
des arrestations en masse. Des passants 
sont traînés devant les cours martiales, 
et si les preuves de leur identité ne sont 
pas satisfaisantes, on les interne dans les 
« Internierungs Gebaeude » numéros 1, 2, 
3, que commande le lieutenant-colonel 
Pick, autrefois avocat à Agram. 

Chaque samedi, les condamnés sont 
évacués à Mitrovitzs et Petrovaliedin, en 
Autriche, et d'autres les remplacent aus-
sitôt. Ceux qu'on amène des provinces 
sont enfermés à l'école primaire ou à 
l'Académie militaire, transformées en 
prisons. 

Le commandant allemand détient la 
haute juridiction sur tous ces malheu-
reux, à qui nulle possibilité de se libérer 
n'est consentie, même à des prix d'argent. 

Quelques rares commerçants, liés à des 
maisons de Vienne et de Budapest, ont 
réussi, néanmoins, à, quitter leur cellule 
grâce à leur extrême vieillesse ou à des 
interventions d'influents aristocrates* 

» On a permis aux familles de s'entre-
tenir avec les condamnés, et j'ai assisté 
moi-même, dit, le narrateur, à des scènes 
déchirantes. Les femmes imploraient la 
clémence des officiers; parfois, elles se 
rassemblaient sur les bords de la Save 
pour saluer une dernière fois ceux qui 
n'espéraient plus revenir de l'exil; mais 
les soldats les dispersaient baïonnette au 
canon. » 

 — 

L'Attitude de la Bulgarie 
inquiète l'Allemagne 

Bucarest, 27 mars. — Selon des rensei-
gnements reçus par Tes milieux diploma-
tiques de Bucarest, l'attitude énigmati-
que du gouvernement bulgare commence-
rait à inquiéter sérieusement les Alle-
mands. Bien que de très nombreux offi-
ciers allemands se trouvent en Bulgarie, 
que la police austro-allemande agisse dans 
la plupart des villes d'accord avec la po-
lice bulgare, et qùe les relations officielles 
du gouvernement de Sofia avec les repré-
sentants des empires centraux soient tou-
jours empreintes de la même cordialité 
empressée, il devient évident qu'une mo-
dification certaine est en train de s'opérer 
dans les façons d'agir et de penser des 
hommes d'Etat bulgares qui semblent ma-
nœuvrer en dehors de leurs habitudes. 

L'abandon sous un prétexte de procé-
dure subtile des poursuites engagées pour 
haute trahison contre un certain nombre 
d'hommes politiques, et la subite volte-
face de l'opposition qui au dernier mo-
ment a conclu un accord avec le gouver-
nement, la mollesse avec laquelle ont été 
réprimées les grâves mutineries étonnent 
et préoccupent, paraît-il, les milieux ger-
manophiles, que ne laisse pas d'intriguer 
également la longue maladie diplomatique 
du «roi Ferdinand. Ce malaise et ces in-
quiétudes se reflètent dans le langage des 
journaux hongrois dont certains, notam-
ment le » Pester Lloyd », dans son numéro 
du 7 mars, invite le gouvernement de 
Vienne à solliciter des éclaircissements 
de M. Radoslavof, 

SUR LE FRONT RUSSE 

es Armées autrichiennes 
SONT COUPEES 

entre Czernovitz et Koïomea 

Rome, 27 mars. — L'avance de l'ar-
mée russe a coupé l'armée Pflanzer 
de l'armée Bothmer, en Bukovine, iso-
lant Czernovitz de Kolomea. 

Pour la Victoire c 

Les Autrichiens décimés 
sur ie Dniester 

Rome, 27 mars. — Les pertes autri-
chiennes au cours de l'offensive russe 
sur le Dniester sont évaluées à 40,000 
hommes. 

POUR PRÉPARER 
LA GRANDE OFFENSIVE 

Pétrograd, 27 mars.— Les opérations ac-
tuelles sur le front russe précédant l'épo-
que prochaine de la fonte des neiges, pen-
dant laquelle aucune action de grande en-
vergure n'est possible, ne sauraient être 
envisagées comme la grande offensive à 
laquelle se préparent, tous les alliés. En 
l'occurrence, ces opérations ont pour but de 
la part des Russes l'occupation de points 
plus facilement défendables au moment du 
dégel. Les attaques sont menées contre 
les hauteurs possédées par l'ennemi pour 
l'en déloger et s'y installer à sa place. 

Le besoin de cette tactique de ce passage 
de la plaine à la moindre colline se faisait 
surtout sentir dans les parages avoisinant 
les marécages de la Poliésie, dans les dé-
filés des lacs dont les noms sont revenus 
souvent ces jours-ci, et sur les rives de la 
Dvina. 

Jusqu'ici, l'initiative de ces combats, 
forcément de courte durée étant données 
les causes qui les motivent, est restée aux 
Russes, et l'offensive entreprise par eux 
est tournée à leur avantage, notamment 
vers Jacobstadt, où ils se sont rendus maî-
tres d'une bande de territoire longuement 
aménagée et fortifiée par l'adversaire. 

11 en va ainsi d'ailleurs de toutes les po-
sitions conquises par les Russes. Les Alle-
mands auront passé l'hiver à les mettre 
en état de résister aux inondations provo-
quées par la fonte des neiges, pour faire 
profiter les Russes de leurs minutieux 
aménagements. 

LA QUESTION DES DETROITS 
A LA DOUMA 

Pétrograd, 27 mars. — La Douma a 
terminé la discussion du budget du mi-
nistère des affaires étrangères. 

Le député Markhoff, Taisant allusion, 
dans son discours, aux paroles de M. Mi-
loukoff, prononcées à la séance de same-
di, a déclaré que si l'entente relative à la 
neutralisation partielle des détroits existe, 
une pareille entente ne peut pas satisfaire 
le peuple russe qui a absolument besoin 
d'une sortie libre en Méditerranée. 

M. Sazonoff, répondant à M. Markhoff, 
a déclaré : « L'arrangement, tel que le 
comprend M. Markhoff, n'existe pas ». 

L'INCURSION ALLEMANDE 
EN TERRITOIRE GREC 

Athènes, 27 mars. — La « Nea Hime-
ra», qui reçoit des rensei- ements de 
source allemande, dit que les patrouilles 
allemandes qui pénétrèrent en territoire 
grec approchèrent de la station d'Akithali 
et opérèrent des reconnaissances. Le 
journal ajoute que les allemands occu-
pèrent les hauteurs en deçà de Guev-
gueli et plusieurs villages dans la zone 
neutre. 

LA GRECE SE SENT MENACEE 
Athènes, 27 mars. — L'établissement 

des avant-postes allemands sur différents 
points de la région de Guevgueli à Doi-
ran préoccupe vivement le gouvernement 
grec, à cause des questions d'ordre mi-
litaire qui peuvent en surgir. L'attention 
du gouvernement est également éveillée 
par le fait que les opérations militaires 
des belligérants se rapprochent du terri-
toire de l'Epire du nord. Les entrevues 
que M. Skouloudis eut hier et aujour-
d'hui avec les membres de l'état-major 
grec, dit la « Hestia », ne sont pas étran-
gères à ces questions. 

AVANT L'ATTAQUE 
CONTRE SALONIQUE 

Salonique, 27 mars. — Les Germano-
Bulgares serai ;nt obligés de se retirer 
sur des positions mieux fortifiées, en ter-
ritoire serbe, afin de se réorganiser. 

DES PATROUILLES 
GERMANO-BULGARES A OKSILAR 
Salonique, 27 mars. — Les Germano-

Bulgares opèrent des reconnaissances 
dans le secteur de Xanthi. Hier, leurs 
patrouilles sont arrivées jusqu'à Oksilar. 
PAS DE PRODUITS AGRICOLES 

ROUMAINS A L'ALLEMAGNE 
Bucarest, 27 mars. — On avait annon-

cé. Al .y. n. quelques, jours, un projet de 
convention stipulant un échange de 150,000 
wagons de produits agricoles roumains, 
contre des produits manufacturés alle-
mands. Le « Journal des Balkans », qui 
avait le premier donné cette nouvelle, in-
forme aujourd'hui que le projet n'a eu 
aucune suite. 

En Allemagne 

U Frontière germano-suisse 
réouverte 

Paris, 27 mars. - La frontière germa-
no-suisse, qui avait été fermée pendant 
quelques jours, vr«isemblablement pour 
dissimuler des passages de troupes, a été 
de nouveau ouverte le 22 mars. 

les Ambitions « kolosssles » 
du Commerce Sermanique 

Genève, 27 mars. — Lu Chambre de 
commerce de Cassel formule dans m do-
cument public les conditions qu'elle esti-
me indispensables pour assurer le déve-
loppement économique de l'Allemagne Les 
voici « Liberté des mers; liberté 'com-
merciale dans tous les pays étrangers• 
renouvellement des anciens traités dè 
commerce; conclusion de nouveaux trai-
tés sur la base de la libre concurrence et 
en tenant compte de l'état des exportations 
allemandes avant la guerre. Tous les res-
sortissants de l'empire, sans distinction 
d,e ™ce ni de religion, auront le droit de 
s établir dans les pays avec lesquels l'Al-
lemagne est actuellement en guerre; ils 
pourront y acquérir des biens et v faire 
du commerce. » " 

LA CRISE DU PAPIER 
Amsterdam, 27 mars. - En raison de 

1 augmentation du prix du papier, 1,700 
journaux allemands se sont vus obligés 
d augmenter les prix de leur abonnement 
ou de modifier leur né.riodicité. 

La Suspension de la Bataille 
Paris, 27 mars. •— La suspension de la 

bataille dure toujours. Le bombardement 
de l'artillerie lourde a continué lundi avec 
intensité sur tout le front devant Verdun, 
paticulièrement à l'ouest de la Meuse, mais 
l'ennemi n'a encore déclanché aucune atta-
que d'infanterie. 

Celte inactivité prolongée dans les opéra-
tions actuelles semble prouver que les Al-
lemands rencontrent des difficultés sérieu-
ses pour monter leurs nouvelles attaques. 
Leur armée de choc, destinée à enfoncer 
notre front sur le plateau de Douaumont, a 
subi des pertes cruelles, aggravées encore 
par ses tentatives infructueuses aux deux 
ailes, et ion conçoit qu'ils éprouvent quel-
que hésitation à prélever sur leurs unités 
intactes des divisions neuves, car leur ca-
pacité défensive sur leurs différents fronts 
s'en trouverait ainsi affaiblie d'autant. 

Aussi, la presse germanique, qu'inquiète 
la longueur de la bataille, a-t-elle beau ex-
pliquer que les colonnes allemandes se 
heurtent maintenant dans la zone fortifiée 
de Verdun à des effectifs français considé-
rables, et qu'il est indispensable de prépa-
rer plus soigneusement le terrain à l'infan-
terie par des déplacements â'artillerie plus 
laborieux, cette argumentation ne prouve 
rien moins que l'échec du. plan d'ensemble 
élaboré par le haut commandement alle-
mand, plan dont la réussite devait être 
presque immédiate 

Or, nous voici au trente et unième jour 
de la bataille, et les couleurs françaises flot-
tent toujours à Verdun. 

Le 160e d'Infanterie 
à l'Ordre du Jour 

Paris, 27 mars. — Le 160e régiment d'in-
fanterie du 20e corps, qui résista pendant 
quinze jours aux assauts furieux de l'en-
nemi, a été cité en ces termes à l'ordre du 
jour : 

« Engagé dans les conditions les plus 
graves avec une mission de sacrifice con-
tre un ennemi qui progressait, a arrêté net 
cet ennemi, l'a tem en respect pendant 
quinze jours, lui faisant même des prison-
niers, malgré un bombardement journalier 
des plus violents et. des, plus meurtriers, 
et en supportant, en raison du froid et des 
difficultés de ravitaillement, les plus du-
res privations; s'était déjà fait remarquer 
en Lorraine, en Picardie, en Belgique, en 
Artois et notamment en Champagne, où il 
a brillamment enlevé le fortin de Beausé-
jour et fait six cents prisonniers. » 

Un premier aperçu 
des Pertes allemandes 

Paris, 27 mars. — Le «Journal officiel 
de l Allemagne » donne une première liste 
des pertes subies par les Allemands de-
vant Verdun. D'après ces données offi-
cielles, le o2e régiment d'infanterie, 3e 
corps, aurait perdu devant Verdun 170 
tués, 941 blessés, 181 prisonniers ou dis-
parus, ce qui parait présenter 4-0 à 4-5 °.; 
de l'effectif. 

Ce n'est qu'une première liste, il est 
très probable que les listes suivantes t-ug-
menteront encore cette proportion, qui est 
dôàj impressionnante. 

Trois Zeppelins 
venaient sur Amiens 

Paris, 27 mars. — Dans la nuit de sa-
medi à dimanche, à dix heures vingt, trois 
zeppelins étaient signalés venant de la 
région de Péronne et se dirigeant vers 
l'ouest. L'obscurité fut immédiatement 
faite âans Amiens, A onze heures qua-
rante, tout danger ayant disparu, l'éclai-
rage fut rétabli. L'alerte avait duré une 
heure A peine. 

Le pîus jeune Combattant 
français 

Saint-Etienne, 27 mars. — Saint-Etienne 
possède peut-être le plus jeune soldat do 
France qui soit allé au feu. Le jeune Sal-
vage, dont la famille habite rue Jean-
Claude-Tissot, qui na pus encore seize 
ans, était parti le 3 octobre dernier com-
boy-scout avec une infirmerie alpine 
pour Salonique. Sur ses vives instances, 
on le versa dans un baiatllon actif, où il 
remplit les dangereuses fonctions d'agent 
de liaison. Malade, il fut évacué en France 
et envoyé dans un hôpital à Remiremont 
(Vosges). Il en est sorti à peu près guéri 
il y a deux jours. Hier, h arrivait à Saint-
Etienne en costume d'alpin. 

M. Salvage père, qui est inélallunjiste, 
travaille à la manufacture nationale 
d'armes. 

Evasion de trois Soldats russes 
Châlons, 27 mars. — Trois soldats rus-

ses, prisonniers des Allemands et occupés 
à faire des tranchées sur le front de Cham-
pagne, ont pu s'évader et se rendre la 
nuit dans les lignes françaises; ils ont été 
amenés en automobile, à Châlons. 

M CONFÉRENCE DES AIMÉS 
LA PREMIÈRE JOURNÉE 

Paris fait un Accueil enthousiaste aux Délégués 

Paris, 27 mars. — La première réunion 
de la conférence des alliés s'est tenue ce 
matin, au ministère des affaires étran-
gères. 

Dès neuf heures, une foule nombreuse, ; 
difficilement contenue par le service d'or- ! 
dre spécial stationne devant les grilles, le ; 
long du quai d'Orsay, et elle accueille par ; 
des ovations chaleureuses les différents 
représentants des puissances. La matinée j 
est délicieusement printanière. 

A neuf heures quarante, la première j 
automobile fait son entrée dans la cour 
d'honneur et vient se ranger le long du 
perron de la rue de Constantine, où at-
tendent de nombreux journalistes, photo-
graphes et cinématographes. Le général 
Joffre en descend; on l'acclame. Il est 
bientôt suivi par M. Asquith, sir E. Grey, 
sir Francis Bertie, salués de même par 
les vivats de la foule. 

A neuf heures cinquante arrivent suc-
cessivement M. Isvolsky, le général Pellé, 
chef d'état-major du quartier général fran-
çais; MM. Juies Cambon, de Brocqueville, 
le général Vilmans, l'amiral Lacaze, le 
général de Castelnau, M. Léon Bourgeois, 
le général Gilinsky, et enfin, à dix heures 
précises, MM. Salandra, Sonnino, Tittoni, 
Matsui, lord Kitchener, le général Robert-
son et les autres représentants des na-
tions alliées. Ils se rendent aussitôt dans 
le grand salon des affaires étrangères. 

Les délégués se placent de la manière 
suivante : 

A l'un des petits côtés de la table rec-
tangulaire, M. Briand, président du con-
seil, ministre des affaires étrangères, 
ayant à sa droite le général Roques, mi-
nistre de la guerre, et M. Léon Bourgeois, 
ministre d'Etat, et, à sa lauche, l'amiral 
Lacaze, ministre de la marine, et le géné-
ralissime Joffre. A la gauche de ce der-
nier, sur l'un des grands côtés, le géné-
ral de Castelnau, chef d'état-major géné-
ral; MM. Pachitch, président du conseil 
serbe; Yovanovitch, ancien ministre de 
Serbie à Vienne; Vesnitch, ministre de 
Serbie à Paris; le général Gilinsky, repré-
sentant militaire permanent russe au 
quartier général français; MM. Isvolsky, 
ambassadeur de Russie à Paris; Chagas, 
ministre du Portugal à Paris; Matsui, am-
bassadeur du Japon; le général Dall'Olio, 
sous-secrétaire d'Etat italien aux muni-
tions. 

Sur le petit côté, faisant face à M. 
Briand, le généralissime Cadorna, MM. 
Sonnino, ministre des affaires étrangères; 
Tittoni, ambassadeur; Salandra, président 
iu conseil; le général Robertson, chef d'e-
tat-major général de l'armée anglaise. 
Sur l'autre côté de la table, et à la suite 
du général Robertson, lord Kitchener, se-
crétaire pour le War-Office; M. Lloyd 
George, ministre des munitions; sir Ed-
ward Grey, secrétaire d'Etat pour le Fo-
reign-Office; sir Francis Bertie, ambassa-
deur; M. Asquith, premier ministre; gé-
néral Vilmans, général en chef de l'armée 
belge; le baron Beyens, ministre de" af-
faires étrangères belges; le baron de Bro-
queville, ministre de la guerre; Jules Cam-
bon, secrétaire général des affaires étran-
gères; M. Albert-Thomas, sous-secrétai-
re d'Etat de l'artillerie et des muni-
tions. 

Une Allocution du Président 
du Conseil français 

Paris, 27 mars. — Le ministre des af-
faires étrangères nous communique la 
note suivante : 

Le président du Conseil a ouvert la 
séance de la conférence interalliés, après 
avoir adressé aux délègues des puissan-
ces représentées ses souhaits de bienve-
nue; il a tracé le programme des travaux 
de la conférence sur lesquels, en raison 
de leur nature même, le secret doit être 
gardé. 

La Première Réunion 
Les délibérations sont naturellement se-

crètes. Toutefois nous pouvons dire qu'à 
cette première séance les délégués se sont 
occupés spécialement des moyens militai-
res de mener la lutte commune jusqu'à la 
victoire finale. 

Le Déjeuner 
Après la première séance, le président 

du conseil a retem à déjeuner les mem-
bres de la Conférence diplomatique des 
alliés. En outre des plénipotentiaires ci-
vils et militaires, de ambassadeurs ét mi-
nistres des Etats alliés étaient invités, les 
présidents et vice-présidents des Cham-
bres et les anciens ministres des affaires 
étrangères. 

Après le Déjeuner 
A l'issue du déjeuner, dont le service 

fut assez rapidement mené, les délégués 
se rendirent dans les salons. Le soleil in-
vitant au délassement de la promenade 
et les grands arbres du parc contrariant 
efficacement la bise un peu aigre encore, 
ce fut l'heure bénie des photographes et 
cinématographes. 

Les généraux et hommes d'Etat, dans 
un groupement improvisé, le Portugal 
coude à coude avec l'Italie, la France avec 
la Belgique, l'Angleterre avec la Serbie 
et la Russie furent saisis par les objectifs. 
Après quoi, les travaux de la conférence 
ont été repris. 

Comme le général Joffre, accompagné 
du général Roques, ministre de la guerre, 
quittait à pied le quai d'Orsay, la foule 
massée dans la rue de Constantine le re-
connut et le suivil en le saluant d'accla-
mations enthousiastes. 

Le généralissime, ému par cette mani-
festation spontanée, voulut très simple-
ment se dérober et se rejeta dans une 
autre aile du ministère. 

La Réunion de l'Après-Midi 
Paris, 27 mars. — La Conférence des al-

liés a tenu une nouvelle réunion cette 
après-midi à trois heures. Les délégués 
se sont répartis en connaissons et ont 
examiné, suivant-les compétences respec-
tives, les questions à l'ordre du inur. A 
partir de cinq heures et demie, les repré-
sentants des puissances alliées uittaient 
successivement le ministère des affairés 
étrangères. 

Quand, à la sortie du palais d'Orsay qui 

donne sur la rue de Constantine, la fouie 
énorme qui attendait entendit demander, 
la voiture de M. le général de (^stelnau, 
il y eut un violent remous de curiosité e* 
de sympathie. 

Le général parut aussitôt, la cigarette 
aux lèvres, et il traversa la grande coup 
d'un pas de chasseur à pied, si juvénile et 
si fier que la foule, enthousiasmée, lui fil 
une ovation formidable. 

La même ovation se renouvela lorsqua 
le généralissime Joffre monta à son tour 
en voiture. Il fut lui aussi entouré et ipr»-
gnifiquement acclamé. 

La Journée de Mardi 
Une nouvelle réunion aura lieu demain 

matin à dix heures. A midi, le Président 
de la République offrira à l'Elysée un dé-
jeuner en l'honneur des délégués. 

La municipalité de Paris recevra h 1 Hfr 
tel-de-Ville, le mardi 28 mars, à quatre heu« 
res, M Salandra, président du conseil du 
royaume d'Italie; M. Sonnino, ministre det 
affaires étrangères, et le général Cadorna* 

Les ministres italiens et le général Ca-
dorna, q(ui seront accompagnés par M. 
Briand, quitteront à quatre heures moins 
un quart le ministère des affaires étran-
gères pour se rendre à l'Hôtel-de-Vi!le. 

Les Ministres italiens reçus 
par le Président de la République 

Paris, 27 mars. — MM. Salandra, pré-
sident du Conseil italien, Sonnino, minis-
tre des affaires étrangères, et Tittoni, am-
bassadeur d'Italie à Paris, ont été reçus 
ce soir, à six heures, par le Président 
de la République. 

Opinion espagnole 
Madrid, 27 mars. — Le « Dario Unly*sr-

sal D, organe gouvernemental, écrit i. 
« Nous suivons avec une extrême atten-

tion la Conférence de Paris, que nous 
considérons comme d'une extraordinaire 
importance tant pour les alliés que pour, 
les neutres, et spécialement pour l'Espa-
gne, en raison de sa situation géographi-
que, de ses relations commerciales avec 
certains alliés, surtout <°i la Conférence, 
en plus de la défense des intérêts com-
merciaux des alliés, se propose la con-
quête des marchés exploités par les Al-
lemands. » 

La Presse italienne 
Rome, 27 mars. — Tous les journaux|ex-

priment leur satisfaction pour l'accueil eha-
leureux fait par Paris aux ministres rta-
liens, et ils soulignent l'importance des 
toasts échangés au quai d'Orsay. 

* La Tribuna s'élève contre ce qui fut trop 
longtemps une formule et qui doit devenir 
une réalité formidable : l'action simultanée 
de tous les alliés contre l'adversaire com-
mun, qu'il faut battre sur tous les fronts, 
considérés comme un front unique de la 
même et immense bataille, et elle ajoute : 

<c Au contraire des anciens toasts proto-
colaires qu'il fallait analyser pour y décou-
vrir ce qui n'était pas limpide, les paroles 
do M. Briand et de M. Salandra n'ont pas 
besoin de commentaires. Pénétrées d'un 
haut esprit idéal, d* la ferme volonifê da 
vaincre, de l'accord d© créer après la vic-
toire un nouveau régime de justice dans 
l'Europe ensanglantée, les paroles cordia-
les échangées hier soir à Paris par les hom-
mes d'Etat latins sont le gage le plus élo-
quent et le plus digne des travaux de la 
Conférence des alliés, qui constitue un évé-
nement historique d'une importance capi-
tale. » 

Le Giornale d'Italia remarque que M. 
Briand a reconnu, par des mots qui auront 
un profond écho dans tout cœur iatlien, 
la valeur idéale et effective de l'interven-
tion italienne libre, spontanée, qui fut^-
cidée malgré la conscience des sacrifices 
qu'elle imposait. 

Le Giornale relève la solidarité de pen-
sée et d'action et la pleine confiance entre 
les alliés : 

« Les toasts de M. Salandra et de M. 
Briand, dit-il, démontrent le grand et heu-
reux progrès réalisé dans cette voie. L'al-
lusion de M. Briand et de M. Salandra 
aux origines communes latines relève le 
fondement de la communauté des senti-
ments et des aspirations ,uj a abattu tou-
te frontière entre les deux nations. 

» Aussitôt que les nations de l'Eurota 
centrale ont provoqué la guerre pour t'ÏÏe-
gémonie d'une seule race, les anciens liens 
du sang italien se sont réveillés, et les 
races menacées se sont dressées, unies et 
décidées plutôt à périr les armes à la 
main qu'à disparaître dans un honteux 
et vil esclavage. 

» L'âme latu.e, avec son ancienne vail-
lance, reprend la lutte contre l'ennemi sé-
culaire pour la rédemption des nationali-
tés opprimées. Dans cette lutte si géné-
reuse, elle ne peut pas manquer de triom-
pher. » 

Une Prochaine Conférence à Rome 
est annoncée 3 

Londres, 27 mars. — Un communi-
qué de l'Agence Reuter annonce que 
M. Asquith se rendra à Rome la se-
maine prochaine pour assister à une 
nouvelle conférence des alliés. 

Londres, 27 mars. — L'agence Reuter 
dit, au sujet de ta prochaine visite de M.. 
Asquith à Rome, que la date exacte de la 
Conférence interalliés dp Rome n'est pus 
encore fixée. On suppose seulement qu'elle 
aura lieu la semaine prochaine. On na pas 
encore définitivement désigné les ministres 
qui accompagneront M. Asquith en Mlie, 
mais on doute que sir Edward Grey pefisse 
s'y rendre. 

Quoique M. Lloyd George ait reçu da 
pressantes invitations de Rome et qu'il 
soit lui-même désireux d'asister à la Con-
férence, on s'attend à son retour à Lon-
dres à la fin de la semaine, et 0 est pos-

sible que sa présence an ministère des 
munitions soit rendue indispensable par 
suite de l'urgence des affaires. 

Il est probable que les ministres qui 
ndront à Rome partiront dirpcipm. rend 

de Paris 

se 
partiront directement 

En ce qui concerne la conférence éco-
nomique, on ignore encore la date de sai 
réunion. 

En Chine 
Les Progrès de la Révolution 

chinoise 
Shanghaï, 27 mars. — Le général Long, 

qui commandait le corps expéditionnaire 
envoyé contre les insurgés du Yunnan, 
s'est rendu aux insurgés et a consenti au 
désarmement de ses troupes. Les trois 
provinces du sud, Kouangsi, Koui-Tcheou 
et Ynnnan, sont maintenant placées sous 
l'autorité d'un conseil militaire formant 
une sorte de gouvernement insurrection-
nel. 

Emu par ces événements, le président 
Youan-Chi-Kaï a. changé l'orientation de 
sa politique; après avoir révoqué son ac-
ceptation du pouvoir impérial, il a fait 
appel au général Touan-Tci-Youi, ancien 
ministre de la guerre, très populaire dans 
l'armée, en lui offrant le poste de chef 
de l'état-major général. 

Yuan-Chi-Kaï 
apaisera-t-il la Révolte ? 

Shanghaï; 27 mars. — En renonçant à 
lu monarchie, Youan-Chi-Kaï ne réussira 
point à apaiser les chefs de la révolte. La 
situation dans les provinces est confuse. 
Les Chinois qui n'ont point de sympa-
thies pour Youan-Chi-Kaï craignent en 
même temps que celui qui le remplacerait 
soit simplement un instrument entre les 
mains des Japonais. 

Le commandant en chef de Nankin, 
reug-Kuo-Chang, qui fut autrefois le 
meilleur lieutenant de Youan-Chi-Kaï a 
refusé d'accepter le poste de chef d'éiat-
major. L attitude du commandant m chef 
du Kouang-Toung, Lung-Chi-Kouang, est 
observée avec une certaine anxiété. Lung 
descend d une famille du Yunnam et fut 
officier dans l'armée de l'ancien vice-roi 

un des pires ennemis de Youan-Chi-Kaï' 
11 a donc bien des raisons pour ne point 
combattre contre les révolutionnaires 

 -J"3 

En Portugal 
Quels sont les Effectifs 

de l'Armée portugaise ? 
Paris, 27 mars. — Il est bon d'étudier, 

rapidement la question des effectifs portu-
gais au moment où notre nouvel alh'6 
entre en lice.. Le Portugal dispose aujour-
d'hui, en principe, de huit divisions, dans 
lesquelles sont répartis 3b régiments d'in-
fanterie à 3 bataillons; 11 régiments de 
cavalerie à 3 ou 4 escadrons; 8 régiments 
d'artillerie de campagne montée, puis 
quelque artillerie de montagne et artille-
rie a cheval. A cela, il faut ajouter 5,(Xà0 
hommes de la garde républicaine et 10,000 
hommes de troupes coloniales 
in"Lrfsumé' le Portugal compterait 
10o,000 hommes de troupes de première 
ligne actuellement formées, auxquels se 
joindraient, le cas échéant, 115,000 hom-
mes de seconde ligne. 

En l'Honneur de i'Ailiance 
Lisbonne, 27 mars. - Le peuple de Lis-

opnne a fait hier une démonstration gran-
diose pour proclamer la solidarité du Por-
tugal avec les alliés. 
rtJ^ni"!^!?^ cortège civique s'est rendu 
devant I hôtel de ville, où il a acclamé le_ 
Prés dent de la République, le gouverne-f 
ment les représentants des nations alliées 
et de la nation sœur, le Brésil. 

Au Mexique 
Le Général Villa 

s'est réfugié dans la Montagne 
Washington, 27 mars. - Le comman-

uant du corps expéditionnaire du Mexi-
que annonce que le général Villa a échap-
pe aux troupes du général Carranza, et 
s est réfugié dans les montagnes, pour-
suivi par la cavalerie américaine. 

f 



HT" LA PETITE GIRONDE 

détails du Combat naval 
sur la Côle allemande 

Copenhague, 27 mars. — Selon Ucs télé-
grammes de Nordby et de Fano, lors du 
raid d'hydravions anglais sur le Schles-
iwig-Holstein, deux chalutiers allemands 
atteints par des patrouilleurs anglais ont 
été vus en feu, et deux autres s'onfuYni.t 
vers la côte, puis mettant le cap" sur 
iWiîhemshaven. 

Les rapports parvenus de la frontière 
•*ur le bombardement d'un hangar à' zep-
pelins sont contradictoires. Selon les uns 
deux des appareils briianniques ont été 
abattus; d'après d'autres, tous les appa-
reils ont rejoint l'escadre saii.s el saufs. 

N. B. — Ce dernier détail est en désac-
cord avec le Communiqué britannique, di-
sant que trois avions ne sont pas revenus. 

Résultats importants 
Londres, 27 mars. - Des observateurs 

qui, dans plusieurs des avions anglais 
du type le plus rapide, vinrent voter au-
dessus du lieu du bombardement de la 
base aérienne allemande, après le bom-trdement ont rapporté que des dégâts 

ormes avaient été infligés aux ateliers 
ét hangars de dirigeables, et que plu-
sieurs appareils ennemis avaient été des-
cendus comme intentaient de poursuivre 
les avions anglais. 

Comme indication de l'importance que 
le gouvernement allemand attache à ce 
raid, on dit que tout le district a été placé 
teous la loi martiale, et que personne ne 
sera autorisé à traverser cette zone jus-
qu'à nouvel ordre, cela afin que personne 
(ne puisse donner des renseignements sur 
l'étendue des dégâts. 

On savait, en Angleterre, depuis quel-
que temps, que les faiseurs de raids aé-
riens allemands partaient d'une base si-
iïuée quelque part en Schleswig-llolstein; 
'tous les récents raids aériens étaient pas-
sés soit auprès, soit au-dessus du terri-
toire hollandais. 

-«as»— 
Quel est ce Jeu de l'Allemagne 

auprès des Neutres? 
Paris, 27 mars. — Pendant que la pira-

terie navale s'exerçait avec une violence 
redoublée dans la Manche et ailleurs, le 
gouvernement allemand faisait cette Com-

Sunication au Danemark et, probable-
ent, aux autres Etats neutres : «Les or-

dres donnés par l'amiral Tirpilz au sujet 
de la guerre sous-marine ont été retirés. » 

Comment expliquer cette contradiction ? 
Elle ne peut se comprendre que de deux 
frnanières : 

1. Ou bien la chancellerie allemande a 
jmenti effrontément à Copenhague; elle 
voulait rassurer. les Scandinaves alors 
Qu'elle prescrivait un banditisme sans pi-
ttié. Une pareille tactique ne se saurait 
Soutenir longtemps; 

2. Ou bien il y a deux directions anta-
gonistes à Berlin. C'est l'hypothèse de 
beaucoup la plus plausible. L'ex-ministre 
;Von Tirpitz aurait mis en action les règles 
récemment édictées par lui en dépit de 
l'opposition du chancelier de Bethmann-
(Hôllweg. Après la disgrâce du grand ami-
ral, son successeur et les autres autorités 
[navales auraient négligé de retirer les or-
Wres déjà donnés. 

LeTtirpiilapiiî'^iîsseï" 
UNE CENTAINE DE VtCTIMES 

Paris, 27 mars. — D'après la liste des 
personnes du « Sussex » sauvées et ra-
menées, tant en France qu'en Angleterre, 
télégraphiée au ministère de la marine, il 
isemblerail que le nombre des victimes 
approchât de la centaine. 

M. EALDWIN BONNE 
DE SES NOUVELLES 

Paris, 27 mars. — M. Donald Harpes, 
ami' personnel de M. Baldwin, a reçu la 
lettre suivante écrite de la main môme du 
'professeur américain : 

« Mon cher Harpes, 
»Nous sommes ici sains et saufs à Wi-

ïnereux, mais Elisabeth est sérieuse-
ment blessée, et nous la veillons à l'hôpi-
tal. Communiquez ces nouvelles à nos 

v&mis. » 
r Membre des plus illustres Sociétés de 
philosophie et de sociologie du inonde en-
tier, le professeur a publié de nombreux 
ouvrages qui font autorité. C'est une des 
plus hautes autorités connues en matière 
de philosophie et psychologie. 

M. Baldwin habitait fréquemment Pa-
ris. C'était un profond admirateur de la 
France et de ses alliés, et les'pages qu'il 
a écrites sur notre pays depuis la guerre 
sont des plus belles et des plus émouvan-
tes qui aient été publiées. 

M. Baldwin était allé chercher à Lon-
dres sa fille cadette, âgée de dix-huit ans, 
^enii revenait des Etats Unis, où se trouve 

snn autre fille, mariée à un docteur amé-
ricain. 

LES ÉTATS-UNïS &'INQUIÈTENT 
New-York, 27 mars. — La destruction 

du courrier « Sussex » cause de l'inquiétu-
de aux Américains, qui comprennent que 
la rupture des relations avec l'Allemagne 
test dangereusement proche. Le pays, dit-
on, ne peut pas rester silencieux en pré-
sence d'attentats qui se renouvellent sans 
cesse. Jusqu'à présent, on a fait semblant 
de croire que l'Allemagne avait respecté 
sa promesse de ne pas torpiller sans aver-
tissement tes navires portant des voya-
geurs, car il n'était pas possible de prou-
ver qu'elle avait manque à cette promes-
se^.aujourd'hui, la patience est à bout. 

les Allemands 
débordés à AupstMof 

Pétrograd, 27 mars. — L' « Invalide 
russe », organe du ministère de la guerre, 
écrit : « Il est avéré que selon les derniers 
renseignements nos troupes ont progressé 
dans la direction sud d'Augustinhof et ont 
rendu précaire la partie ■ des positions 
allemandes dont le front est tourné dans 
la direction est de Jacobstadt. A l'heure 
actuelle, ces positions sont complètement 
débordées du flanc gauche, el leurs com-
munications avec l'arrière par le chemin 
de fer de Milau-Kreuzbourg sont rom-
pues. » 

BSZARRE RALLIEMENT 
Genève, 27 mars. — On mande officiel-

lement de Vienne : « Les combats décrits 
dans les Communiqués russes comme 
ayant eu lieu prè; de Lapatz, sur le Dnies-
ter, ne sont, il va sans dire (sic), aue 
de simples escarmouches d'avant-postes. 
Il s'agit de notre côté de troupes de re-
connaissance qui, après avoir prie de 
flanc un détachement, ennemi, ont dû na-
turellement (sic) rallier leur position prin-
cipale. » 

Tout cela est vraiment par trop naturel. 

En Asie-Mineure 
Les Turcs évacueraient Konieh 
Athènes, 27 mars. — D'une source pri-

vée digne de foi, on annonce que les Turcs 
auraient ordonné l'évacuation de Konieh. 

Konieh, chef-lieu de vilayet d'Asie Mi-
neure, de 55,000 habitants, située dans une 
plaine entourée de vignobles, est une ville 
des plus commerçantes, qui compte des 
écoles françaises, et est située à 450 kilo-
mètres de Constantinople. 
L'Armée turque de Trébizonde 

en mauvaise Posture 
Le Caire, 27 mars. — 100,000 soldats 

turcs, dépourvus de vivres et de muni-
tions, sont actuellement a Trébizonde. 

Championnat de Boxe du Monde 
New-York, 27 mars. — Willard a battu 

Moran dans le match de boxe pour le 
championnat du monde poids lourds. 

Un Recul 
des Germano-Bulgares 
Salonique, 27 mars. — Tous les déta-

chements allemands et bulgares qui s'é-
taient avancés en territoire hellénique ont 
été repoussés au delà de la frontière par 
les troupes françaises, après divers enga-
gements. 

UN DEPOT DE MUNITIONS BULGARE 
SAUTE 

18 O Victimes 
Salonique, 27 mars. — Un grand dépôt 

de munitions bulgare, situé dans la région 
de Midndin, a fait explosion. Il y a ISO 
victimes, parmi lesquelles 30 morts. 

LES FRANÇAIS FONT SAUTER 
LE PONT DU VARDAR 

Salonique, 27 mars. — Vendredi, les 
Français ont dirigé sur les positions en-
nemies de Guevgueli une violente canon-
nade et ont réussi à détruire complète-
ment le pont en bois récemment jeté sur 
le Vardar à ta place du pont en fer que 
les troupes du général Sarrail avaient 
fait sauter au mois de décembre dernier. 
De ce fait, le trafic du chemin de fer se 
trouve de nouveau interrompu. 

LES INCIDENTS GRECO-BULGARES 
Athènes, 27 mars. — Quoique la presse 

officielle fasse le silence à ce sujet, de 
nombreux incidents éclatent entre les au-
torités militaires grecques et bulgares à 
la frontière. La femme du ministre de 
Grèce à Sofia vient de revenir à Athènes. 
Les autorités bulgares lui ont oausé des 
difficultés au cours de ce voyage, la trai-
tant avec peu de courtoisie. 

Le Colonel Egïi chez Krupp 
Zurich, 27 mars. — La «Turganer 

Zeilung» nous donne une nouvelle d'un 
intérêt vraiment piquant. Le colonel Egli, 
qui a désormais presque purgé les vingt 
jours d'arrêts auxquels 0 fut condamné 
par voie disciplinaire, après l'acquitte-
ment du tribunal de Zurich, va être nom-
mé représentant de la maison Krupp à 
Constantinople. Le Bundesrath ne pense 
nullement défendre à l'ancien colonel suis-
se de se rendre à l'étranger, comme quel-
ques journaux l'avaient demandé. 

DE AUX 
LA QUESTION DU GAZ 

DEVANT LE CONSEIL D'ETAT 

Une Intéressante Discussion. — Conclusions un peu vagues 
La Solution semble encore fort éloignée 

L'Affaire de la «Tubaniia» 
Lia Hollande s'indigne 

mais reste pacifiste 
Amsterdam, 27 mars. — La perte mys-

térieuse de la d Tubantia », un de ses plus 
beaux transatlantiques, et celle du « Pa-
lembang », provoquent en Hollande une 
émotion et une indignation générales. La 
presse est unanime, même la presse ger-
nTanophile. L'opinion générale était que 
îeV officiers allemands n. connaissaient 
pas la démission de Tirpitz quand ils tor-
pillèrent les bateaux, ou bien ce fut le 
K pour prendre congé » du vieil amiral 
évincé. 

Toutefois l'état d'esprit général est 
bien résumé par des propos comme ce-
lui-ci : « Allons nous faire la guerre pour 
Un bateau ? Si cela était arrivé dans les 
premiers jours d'août 1914, peut-être, mais 
Bprès vingt mois... » 

 —e 

Une Crise intérieure 
en Allemagne (?) 

. v Amsterdam, 27 mars. — L'impression 
produite en Allemagne par le tumulte de 
(vendredi au Reichstag reste énorme. Les 
journaux affirment que la séance du 
Reichstag fut simplement dramatique. La 
presse conservatrice répète que le socia-
liste Haase doit être considéré comme un 
(traître. 

Dans le public berlinois, on considère 
fjua M. Ilaase a courageusement assumé 
la lourde responsabilité de faire entendre 
tou Reichstag là voix du peuple allemand, 
qui a vraiment assez de la guerre.' 

Les conservateurs, et d'ailleurs tous 
les autres députés gouvernementaux, ne 
pardonnent pas à M. Haase d'avoir jeté 
un seau d'eau frpide sur l'enthousiasme 
que l'on cherchait à provoquer à propos 

, du nouvel emprunt. Certains entrevoient 
,Vinc ère. de dissensions intestines causée 
par l'attitude des socialistes. Il n'y a au-
cun doute que ceux-ci soient poussés par 
leurs électeurs, qui veulent une fin pro-
chaine de la guerre, tandis que les milita-
ristes espèrent toujours un succès partiel. 

Ce qui a provoqué les incidents de ven-
dredi, c'est certainement la résistance 
tfe Verdun, qui énerve l'opinion alleman-
de et qui étonne même les critiques mili-
taires de Berlin. 

Ceux-ci passent leur temps à ergoter 
gur les causes de la lenteur de l'avance 
allemande. Malgré d'abondantes explica-
tions, le peuple allemand, quj fêtait il y 
a quinze jours la priso imaginaire oc 
iVaux voit s'évanouir ses espérances et, 
len même temps, il discerne la perspective 
d'un cinquième emprunt de guerre dans 
six mois, lorsque le produit du quatrième 
sera entièrement dépensé. Personne ne 
met sérieusement en doute que M. Hanse, 
lorsqu'il a prononcé in phrase désormais 
célébrer «La guerre est une mauvaise 
affaire, » n'ait exprimé l'opinion générale 
Hu peuple allemand. 

Sans vouloir exagérer'la portée de ces 
paroles et voir «tans le geste de M. HnnSe 
le prodrome d'une révolution, on peut 
Considérer que les déclarations qui ont 
'.soulevé Vindignation des partis Militaris-
tes et l'irritation des socialistes acquis au 
'gouvernement impérial, auront dans tou-
(te l'Allemagne des travailleurs un relen-
^^ement énorme. 

Dans notre compte rendu de la dernière j 
séance du Conseil municipal, nous avons dit 
que la question du gàz, après avon élé tran-
chée par le conseil de préfecture de la Gi-
ronde en faveur de la ville de Bordeaux, 
avait été portée devant le conseil d'Etat par 
la Compagnie d'éclairage. 

Nous avions annoncé qu'un arrêt serait 
rendu à la fin du mois. Nous ne nous trom-
pions guère, puisque la décision du conseil 
d'Etat sera rendue publique le jeudi 30 mars. 

Nous voulions donner le texte même de 
cette décision, et c'est pourquoi nous n'a-
vons- pas exposé les thèses soutenues la se-
maine dernière, le vendredi 24 mars, devant 
le conseil d'Etat, par Me Talamon, avocat de 
là ville de Bordeaux, par Me Boivin-Cham-
peaux, avoeat de la Compagnie d'éclairage, 
et l'opinion de M. Chardenet, commissaire 
du gouvernement. La question étant extrê-
mement complexe, nous désirions avoir tou-
tes les précisions nécessaires avant d'eu en-
tretenir nos lecteurs. 

Ces précisions, nous les possédons aujour-
d'hui. Comme on le verra par la suite, les 
arguments des avocats et les conclusions du 
commissaire du gouvernement sont autres 
que ceux qu'on x pu fire ailleurs. Notre ver-
sion, dont nous garantissons l'authenticité, 
diffère sensiblement de celle de nos con-
frères. 

RÉSUMÉ DE LA QUESTION 

En mars 190i, la Compagnie d'éclairage et 
la municipalité de Bordeaux établirent un 
cahier des charges, auquel vinrent s'ajouter 
la convention du 28 décembre 1903 et l'ave-
nant du $4 juillet 1909. 

La Compagnie s'engageait, à fournir la gaz 
au tarif suivant • pour les abonnés, 17 cen-
times; pour les industriels, 16 centimes; pour 
l'éclairage public, 8 centimes le mètre cube. 

Une clause stipulait qu'en cas de baisse 
de la houille, les consommateurs bénéficie-
raient d'une réduction. Par contre, si le 
prix du charbon venait à s'élever, la Com-
pagnie pourrait majorer ses tarifs d'un cen-
time par mètre cube. 

Lorsque la guerre éclata, la Compagnie 
continua régulièrement son exploitation, en 
dépit de la' hausse persistante du charbon. 
Mais tl y a un an environ, elle r essa à la 
Ville une demande d'augmentation de tarif, 
ou bien plusieurs indemnités échelonnées, 
dont le total s'élèverait à 2 millions 752,232 
fr. 47. 

La municipalité ne crut pas devoir accep-
ter ces propositions. Après maintes discus-
sions, le litige fut porté devant le conseil 
de préfecture. Celui-ci donna raison à ia 
ville de Bordeaux, et c'est alors que la Com-
pagnie se pourvut devant le conseil d'Etat. 

En attendant l'arrêt nous avons dit que 
M. Gruet, maire de Bordeaux, avait été au-
torisé à faire une avance de 450,000 fr. pour 
que l'usine pût continuer à fonctionner jus-
qu'à la fin du mois de mars, ou plus exac-
tement, jusqu'au 7 ou au 8 avril. 

Notons pour mémoire que les affaires du 
gaz ont déjà donné lieu à des solutions con-
tradictoires devant les conseils de préfecture. 

C'est ainsi que les conseils de préfecture 
d'Eure-et-Loir et de la Seine-Inférieure se 
sont prononcés en faveur des Compagnies. 

Le conseil de préfecture de la Seine-Infé-
rieure, après avoir déclaré que l'augmenta-
tion de charges qui s'est produite n'était cer-
tainement pas comprise dans les prévisions 
des parties, a cru pouvoir aller jusqu'à dé-
terminer lui-même la quotité dont serait re-
levé le prix du gaz. 

Au Conseil d'Etat 
Au Conseil d'Etat, M. Boivin-Champeaux 

a soutenu brillamment la cause de la Com-
pagnie d'éclairage. Avec beaucoup de clarté 
basant sa thèse sur la logique et le bon 
sens, il a démontré qu'il serait injuste de 
ne pas tenir compte des difficultés excep-
tionnelles, imprévisibles, occasionnées par 
la guerre. 

La hausse invraisemblable de la houille, 
l'extraordinaire progression des frets, la 
durée des hostilités ne sont pas des facteurs 
négligeables. Il serait injuste de maintenir 
le «statu quo». et c'est pourquoi la de-
mande de la Compagnie est bien fondée. 

D'ailleurs, que demande-t-elle ? Une sim-
ple indemnité de surcharge calculée sur le 
taux ordinaire, soit 28 fr. Cette indemnité 
sera momentanée. Elle permettra à la Com-
pagnie de traverser la crise actuelle, et 
aussitôt que la chose sera possible, l'ancien 
tarif sera de nouveau appliqué. Forcer la 
Compagnie à résilier serait injuste, car on 
la frustrerait du bénéfice de ses efforts et 
de ses dépenses antérie- »s. 

En outre, l'avocat a déclaré que le rejet de 
la demande qu'il formulait ruiroerait non 
seulement les Compagnies, mais encore tous 
les petits épargnants qui ont placé un mil-
liard et. demi dans les affaires gazières. Il a 
énuméré les nombreuses Compagnies qui ont 
cessé ou vont cesser leur exploitation et ac-
culer ainsi les villes à prendre le gaz en ré-
gie, ce qui aurait pour conséquence fatale un 
déficit redoutable des finances municipales, 
ou le relèvement des prix. 

En réponse à M. Boivin-Champeaux, M. 
Talamon s'est contenté de soutenir la thèse 
admise par le conseil de préfecture de la 
Gironde : 

« La Compagnie n'invoque pas le cas de 
force majeure, dit-il en substance. Donc, 
las clauses du cahier des charges doivent 

, 6 ,?fr,ctemBiit respectées. Jamais la muni-
cipalité ne consentira, comme on le lui de-
mande, à élever le prix du gaz de rr centi-
mes à plus de 41 centimes le mètre cube. 

» Le contrat agréé par la Compagnie, dû-
ment signé et paraphé, ne peut être annulé. 
Il est impossible d'admettre le droit à l'in-
demnité de surcharge, qui obérerait, d'une 
façon illégale les finances municipales. » 
Conclusions du commissaire 

du gouvernement 

M. Chardenet, commissaire du gouverne-
ment, ne partage la façon de voir ni ae M. 
Boivin-Champeaux, ni de M. Talamon. 

Les contrats de concession sont conclus 
pour des périodes très étendues. S'il ne 
s'agissait q'ue*de leur appliquer les princi-
pes pdsés par le Code civil, le problème se-
rait vite résolu. 

Mais nous sommes en face d'un litige ad-
ministratif. Dans ce cas on doit interpréter 
d'une façon beaucoup plus large la ques-
tion du cas de force majeure. Au surplus, 
ces principes de jurisprudence administra-
tive doivent è're combinés avec l'article 
1,171 du Code civil, d'après lequel les con-
trats doivent être exécutés de bonne foi. 

« Écartons du débat, dit M. Chardenet, tous 
les arrêts invoqués par la Compagnie, et où il 
s'agissait d'une atteinte portée à l'exécution 
du contrat du fait de l'Administration (éta-
blissement de droits d'octroi, construction 
du chemin de fer métropolitain de Paris, 
GtC 6tC ) 

»'il faut que le service public soit assuré. 
Or, lo concessionnaire n'est pas encore ré-
munéré, et.ne le sera qu'à la fin de la con-
cession, ïl ne saurait être question de dé-
chéance ni de séquestre. Ce serait faire sup-
porter par le concessionnaire, et par lui 
SJUI, les conséquences de la situation. C'est 
à la puissance publique, c'est-à-dire à la 
municipalité, qu'il appartient de prendre les 
mesures nécessaires. » 

Sur ce point, M. Chardenet est donc eaté-
coriaua : c'est 'la municipalité aui doit 

Il y a 
28 MARS 1915 

Le bombardement de l'escadre alliée 
sur les forts des Dardanelles a recom-
mencé le 28 mars. 

Dans les Carpathes, les Russes réali-
sent des progrès considérables dans la 
direction de Bartfeld. Au cours de celte 
journée, ils ont fait prisonniers environ 
2,500 Autrichiens, dont 40 officiers. 

La flotte russe de la mer Noire a bom-
bardé les forts extérieurs ^el les batteries 
du Bosphore situées fe trente kilomètres 
de Constantinople et a coulé un torpilleur 
turc. 

 4 

Pour les Français et pour les Belges 
des Pays envahis 

L'affiche émouvante de Steinlen jette en-
core çà et là son appel au passant affairé : 
« En Belgique, les Belges ont faim ! » Ne 
cessons pas de l'écouter. La détresse de nos 
frères français et belges devient chaque 
jour plus affreuse. Quotidiennement, nous 
apprenons que de nouveaux citoyens sont 
tombés sous les balles d'un peloton d'as-
sassins pour avoir refusé de « renseigner 
l'ennemi ». Hier encore, sept Belges ont 
été fusillés pour cet odieux motif à Bruxel-
les. Les journaux hollandais nous disent 
en même V ips que la commune de Laeken 
n'a plus ni farine ni pommes de terre, ni 
aliments d'aucune sorte; comme au temps 
des famines médiévales, on j a arboré le 
drapeau de misère, et le tocsrin y bat au 
clocher un glas d'agonie. A Seraing, cité 
du labeur industriel wallon, ruche bour-
donnante jadis, et aujourd'hui silencieuse 
par l'héroïque volonté de nos artisans, l'ins-
tituteur de l'école de la Troque, voulant ré-
veiller un de ses petits élèves qu'il vovait 
endormi sur soin banc, s'aperçoit que l'en-
fant est mort • il a succombé, déclare le 
médecin, à l'inanition I 

Songeons à cola, nous qui ne manquons 
de rien !... N'oublions pas les ouvriers et 
les bourgeois qui soutiennent, par delà la li-
gne de feu, une lutte plus âpre, plus dépri-
mante, plus tragique peut-être crue celle où 
vaincront nos soldats. Car ceux-ci ne crai-
gnent pas la mort, et ceux-là redoutent la 
vie ! — là vie et ses besoins inexorables ! 

C'est en leur faveur que l'Alliance franco-
beilge multiplie les manifestations. C'est 
pour eux qu'elle met en vente les billets de 
la grande tombola du comité de l'Alimen-
tation populaire de Bruxelles, au prix de 
5 fr. l'un (tirage en mai). Faisons-lui tous 
parvenir notre obole. (Siège à Bordeaux, 
8, cours de Toumon). 

prendre les mesures nécessaires. D'après 
lui, deux solutions sont possibles : 

1. La puissance publique pourrait pren-
dre la charge du service a ses frais. Mais il 
y aurait de graves inconvénients à cela, et 
cette mesure serait contraire à la justice. 

2. Le concédant exigera l'exécution du 
service public par le concessionnaire, mais 
aura à tenir compte de l'excédent de char-
ges dépassant le maximum de difficultés 
dont la prévision était possible, à raison des 
événements qui se sont produits. 

« Là, ajoute M. Chardenet, nous sommes 
en dehors du contrat. Il faut assurer le ser-
vice public. La municipalité ne peut, d'au-
tre part, assumer seule les charges résul-
tant des difficultés qui ont excédé d'une 
façon anormale les prévisions. Il y a donc 
lieu de faire une ventilation des charges 
nouvelles imposées au concessionnaire, pour 
voir quelles sont celles qui pouvaient être 
prévues, et dans quelles mesures. 

» Un accord devra intervenir entre les par-
ties contractantes. La Villa pourra réduire 
l'éclairage et autoriser le relèvement du 
prix du gaz à l'expiration des abonnements. 
Le rôle du juge est de renvoyer les parties 
pour un accord nouveau. » . 

Et le commissaire du gouvernement a con-
fit) de la sorte : 

«Les parties pouvaient-elles, au mornem 
du contrat, en 1904, prévoir la hausse des 
charbons qui pouvait, résulter d'une guerre 
comme la guerre actuelle ? 

Le prix d' tz a été calculé sur le prix, de 
23 fr. la tonne Newcastle tout venant, a 30 %. 
On n'avait certainement pas prévu au Con-
sp.il municipal de semblables événements. 
M. Sens avait parlé de fluctuations. M. ,p 
Maire de Bordeaux, à la séance du 22 mars 
1904. avait repris la même expression. 

» Si on avait prévu ce qui est arrivé, on 
aurait mis une disposition spéciale dans le 
contrat. On aurait stipulé que les parties 
s'entendraient . 

» En somme, la ville de Bordeaux et la 
Compa nie srénérale devraient régler le lai-
ge par un nouvel accord établissant une sor-
te de ventilation entre les conséquences des 
événements imprévus. r 

» Nous ne saurions admettre que l'on tînt 
compte à la Compagnie de tout ce qui dépas-
se le cours de 28 fr. la tonne 

» Si les parties ne peuvent se mettre d'ac-
cord, elles reviendront devant ta juridiction 
adminr rative, qui allouera les indemnités 
La demande de la Compagnie nous paraît re-
oevable dans les termes où elle est présen-
tée. 

» Nous concluons à ce aue les parties 
soient renvoyées poirr se mettre d'accord, 
sinon le conseil de préfecture statuera; nous 
concluons h ce aue les dépenses soient mises 
à la charge de la ville de Bordeaux. » 

A BORDEAUX 
Les conclusions de M. Chardenet ont cau-

sé une réelle déception. Elles laissent en ef-
fet subsister toutes les difficultés. 

La Compagnie d'Eclairage ne peut que 
s'en tenir à ses demandes. Chiffres en 
mains, elle peut prouver, comme nous l'a-
vons établi dans nos colonnes, qu'il lui est 
impossible die continuer son exploitation 
sans une modification immédiate des tarifs 
ordinaires. 

« Il i ne peut venir à l'idée de personne, 
nous a-t-on dit à la Compagnie, que les prix 
que nous faisions lorsque nous brûlions du 
charbon à 28 fr., restent les mêmes lorsque 
le même charbon vaut beaucoup plus de 
100 fr. » 

Il faut d'ailleurs remarquer que le cahier 
des charges contient un article 31 qui porte 
que les prix ont été fixés « eu égard aux con-
ditions actuelles de consommation et du coût 
fixé à 28 francs la tonne de charbon à gaz 
rendu à l'usine tous frais payés». 

C'est là un argument devant lequel tous 
les autres tombent. Mais la municipalité ri-
poste : 

« Nous ne demandons qu'à nous~entendre. 
Puisque vous ne pouvez pas continuer, ap-
pliquons l'article 85 du cahier des charges. » 

Cet acticle, le voici : 
« Art. 85. — Dans le cas où, pour une cau-

se quelconque, le concessionnaire viendrait 
à suspendre l'exploitation de ses usines, en 
dehors des conditions indiquées article 11, 
la Ville pourra, si elle le juge utile à ses in-
térêts, mettre ces usines en régie pendant le 
temps nécesaire au concessionnaire pour se 
mettre en mesure de reprendre son service 
ou, à son défaut, nécessaire à la Ville pour 
aviser aux moyens d'assurer elle-même ce 
service. » 

On peut en juger par ce qui précède; il 
est bien difficile d'entrevoir une solution dé-
finitive. Le Conseil d'Etat invite les parties 
à se mettre d'accord. Mais si chacune refuse 
df faire des concessions, l'une parce que 
cela est matériellement impossible, l'autre 
parce qu'elle veut s'en tenir aux conven-
tions signées, que va-t-il advenir? 

Dans quelques jours, les 450,000 francs ac-
cordés par le Conseil municipal seront dé-
pensés. Que faudra-t-il faire alors? Voter 
une nouvelle provision ? Laisser la Compa-
gnie interrompre son exploitation? 

Si on attend que soit faite « la ventilation 
des charges nouvelles Imposées au conces-
sionnaire pour voir quelles sont celles qui 
pouvaient être prévues, et dans quelles me-
sures », Bordeaux ne va pas tarder à être 
plongé dans l'obscurité. 

ivuji autre coté, si la question revient de-
vant le conseil de préfecture. Il confirmera, 
probablement sa première décision, et le 
Conseil d'Etat se trouvera de nouveau saisi. 
11 n'aura reculé que pour mieux sauter. 

Entre temps, il se pourrait que la question 
soit un peu brusquement tranchée. Il ne faut 
pas oublier que dans une proposition de loi 
déposée par M. Failliot, et qui vient d'être 
adoptée par la commission du commerce de 
la Chambre des députés, on prévoit la rési-
liation éventuelle des contrats si une entente 
nouvelle n'intervient pas entre les intéressés. 

Ii est malaisé de prendre parti. Toutefois, 
nous noterons ceci : • , 

Près de 300 communes en France ont con-
senti à des relèvements amiables. Même, 
dans la banlieue parisienne, le Syndicat des 
communes suburbaines a signé de plein gré 
avec la Compagnie d'éclairage un avenant 
de relèvement des prix. Ces précédents peu-
vent être invoqués; on pourrait même ajou-
ter qu'ils doivent l'être. 

Le Conseil municipal de Bordeaux, dont la 
bonne foi et le souci des deniers publics ne 
sauraient être mis en doute, a fait tous ses 
efforts pour que les tarifs anciens soient res-
pectés. Puisqu'il n'a pu obtenir de résultats 
satisfaisants, on ne lui fera pas grief de s'in-
cliner devant la force des choses. 

La municipalité est diposée à exploiter 
« temporairement » les services du gaz. Dans 
ce cas, elle avoue qu'une augmentation de 
tarif sera immédiatement nécessaire. Dès 
lors, ne pourrait-on, dès aujourd'hui, discu-
ter cette augmentation ? 

La chose semble tellement raisonnaWe, 
qu'il paraît impossible de la refuser. Il fau-
dra, sous peu, augmenter le prix du gaz, 
tout le monde est d'accord là-dessus. Pour-
quoi ne pas le faire tout de suite, à l'amia-
ble? Est-il indispensable d'éterniser un pro-
cès dont les contribuables paieront toujours 
les frais, cruelle aue soit la partie con-

! damnée î • 

Retraites ouvrières et paysannes 
Exécution du décret du 15 février 1916 

Le maire de la ville de Bordeaux, chevalier 
de la Légion d'honneur, 

Donne avis aux assurés de la loi des re-
traites ouvrières et paysannes, dont l'anni-
versaire de naissance se produit en avril, que 
les cartes de l'année en cours seront mises 
en distribution du 1er au 30 avril prochain. 

Ceux des intéressés qui seraient absents de 
leur domicile au moment du passage de 
l'agent distributeur devront se présenter à 
la mairie (bureau des retraites ouvrières), 
au jour fixé par la convocation déposée à 
leur adresse, afin d'opérer le retrait de leur 
carte et remettre en échange celle périmé J 
restée en leur possession. 

Quant aux assurés qui, par suite de chan-
gement d'adresse non déclaré, ne pourraient 
être touchés par la convocation dont il s'agit, 
ils sont invités à se rendre au bureau sus-
indiqué, du 1er au 8 mal prochain, pour ac 
complir la formalité de l'échange et fournir 
tous renseignements utiles 

Tout retard apporté'dans la remise à la mai-
rie de l'ancienne carte entraînerait pour eux 
et leur famille de très sérieux inconvénients. 

blic a très souvent applaudi l'opéra comi-
que et ses interprètes. 

L'ouvrage était d'ailleurs présenté dans 
les meilleures conditions de succès : mise 
en scène fort convenable, chœurs bien sty-
lés et s'appliquant à bien faire, orchestre 
assez nombreux et très attentif à l'excel-
lente direction de son chef M. Bessières. 

Le rôle de Rose Friquet, un des plus jolis 
rôles dans nos opéras comiques, exige une 
grande souplesse d'interprétation. Mme Ger-
maine Boularé a su être la jeune fllle rieuse, 
insouciante, moqueuse, livrée sans famille 
à tous les hasards de la vie, mais gardant 
sous les apparences d'une évaporée un cœur 
bon et honnête, sensible à la pitié, prêt 
pour un chaste et sincère amour. Par ail-
leurs, Mme Boularé a chanté d'une façon 

\ fort expressive. Elle a très artistement et 
très justement nuancé toutes ses phrases du 
duo « Moi, joli© l » au deuxième acte, et 
l'air du troisième acte : « Espoir charmant» 
lui a valu des bravos amplement mérités. 

Mlle S. Caumont fut une Georgette ave-
nante, gracieuse, tenant tout le rôle dans 
le juste sentiment du personnage. Sa jolie 
voix fit le plus charmant effet dans l'air de 
« la Cloche », très finement détaillé. Toute 
la partie chantée du rôle fut d'ailleurs in-
finiment favorable à la charmante Geor-
gette. 

M. Jolbert est trop apprécié pour qu'il soit 
nécessaire d'insister sur ses qualités scéni-
ques et vocales. Il a composé un Sylvain 
très sympathique, et le public a maintes 
fois rendu justice par ses" bravos au comé-
dien et au chanteur. 

M. Maxell a prêté au dragon Belamy le 
charme de sa voix de baryton, fort à l'aise 
dans les notes élevées. Il a joué le rôle avec 

Jrio, rondement, en soldat à la fois au ser-
vice de Mars, de Vénus et de Baochus. 

Le fermier Thibaut a fort amusé le pu-
blic en la personne de M. Adriani, plein de 
verve et de joyeuse humeur; M. Flavien a 
bien dit les courtes mais belles phrases du 
Pasteur, précédant le superbe ensemble 
« Soutien de l'Innocence », remarquable-
ment chanté par les chœurs. 

La salle du théâtre était absolument com-
ble. Les blessés et le public ont rendu pleine 
justice à l'habileté des organisateurs des 
spectacles à l'hôpital Gratry. 

C. P.  _ 
BITTER SECRESTAT 

 « 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé: Un kilo de sucre, un litre d'al-
éool, un litre de Vin et un paquet de bou-
gies, dans les appartements de Mme Cathe-
rine Lartigau, 124, rue de la Benauge. 

— Un pardessus en caoutchouc, valant 10 
francs, que le jeune Léopold Margissan, 9, 
cours d'Espagne, avait déposé dans son sa-
lon de coiffure. 

— Une somme de 200 fr. placée dans une 
cassette, sur la voiture de M. Bertrand Tou-
louse, marchand d'articles de Paris, à la 
foire. 

Au dépôt. — Marie-Louise X..., pour sus-
picion d'un vol de 25 fr. au préjudice d'un 
Annamite mobilisé dans une usine. 

Disparu. — Le jeune Pellegrin, S, rue Si-
card, âgé de treize ans, a quitté le domicile 
paternel, et n'a plus reparu. Il a emporté une 
somme de 35 fr. qu'il a soustraite dans l'ar-
moire de ses parents. 

La Ligue française à Bordeaux 
Nous apprenons qu'une section de la Li-

gue française est en formation à Bordeaux, 
grâce à l'initiative de MM. Etienne Huyard 
et Edouard Faure, délégués généraux. 

Cette Ligue s'est créée à Paris, sous la 
présidence de M. Ernest Lavisse et du gé-
néral Pau, avec le concours des hommes 
les plus considérables, appartenant à toutes 
les branches de l'activité nationale : Mil. 
Adolphe Caroot, général Bailloud, Mgr 
Herscher, archevêque de Laodicée ; amiral 
Besson, d'Arsonval, Edouard Branly, Ed-
mond Rostand, générai Bonnal, Louis Lé-
pine, Joseph Reinach, Tpuron Louis Ha-
vet, Daniel Berthelot, de Palomera, prince 
Jacques de Eroglie, Alfred Croiset, Jean 
Chareot, Jacques Bertillon, Gabriel ' Bonva-
lot, etc., etc. 

La Ligue française fait appel aux Fran-
çais, qui, au-dessus de tous les partis, met-
tant l'amour de fa. patrie et la volonté de la 
servir. 

Elle défendra la vitalité française contre 
tous les dangers qui la menacent. Elle prê-
tera son aide aux Sociétés qui luttent con-
tre la dépopulation, contre l'alcoolisme et 
ses effets meurtriers. Elle imposera au Par-
lement le souci de la santé nationale. 

Elle propagera l'amour de la patrie par 
des publications et par des réunions tenues 
à Paris et en province. Elle veut donner à 
tous les Français la'connaissance claire de 
la dignité et de la grandeur de la France. 

La Ligue française n'excitera pas à la 
haine et au mépris de l'étranger; elle ne 
sera point provocatrice, mais elle fera com-
prendre partout et à tous que la France est 
toujours là, forte, vaillante, consciente de 
ses droits et de son honneur. 

A l'étranger, elle aidera les Sociétés, les 
écoles et les personnes qui, dans toutes les 
parties du monde, aiment l'humaine civili-
sation de la France et enseignent notre 
langue. Par là, elle servira le génie, mais 
aussi les intérêts de la France, qu'elle en-
tend ne pas négliger. 

La Ligue française, qui s'abstiendra de 
toute polémique politique ou religieuse, 
ignorera ce qui divise : elle mettra'en lumiè-
re et vigueur le sentiment qui, malgré des 
dissensions inévitables dans un pays libre, 
nous rassemble dans le culte de la patrie. 

Elle prêchera la oonfiance et l'espérance. 
Formée avant la guerre, en prévision de 

cet immense conflit, que rendaient Inévita-
ble la démence pangermanique et les formi-
dables préparatifs allemands, la Ligue fran-
çaise ne sera pas moins nécessaire dans la 
France plus grande qui va sortir de cette 
guerre du droit, du noble sang de tant de 
héros. Elle aura à maintenir fermement l'u-
nité nationale, les droits essentiels du pays, 
ses intérêts permanents, surtout contre le 
retour obstiné des féroces appétits germa-
niques. 

Tous les Français doivent participer à 
cette œuvre de santé nationale, de sécuri-
té et de légitime expansion françaises. 

Les adhésions à céttë Ligue si intéressan-
te sont à la portée de tous (adhérents, 2 fr. ; 
sociétaires. 5 fr. ; donateurs, 20 fr. par an; 
fondateurs, 100 fr., versement unique. 

Adresser les adhésions à M. Edouard Fau-
re, 51, cours du Jardin-Public, délégué gé-
néral adjoint de la Ligue française à Bor-
deaux. 

Beaux-Arts 
M. Georges Bergès 

Un artiste originaire de Bayonne, M. Geor-
ges Bergès, dont nous avons maintes fois si-
gnalé les œuvres si personnelles aux Salons 
de Paris et aux Amis des Arts de Bordeaux, 
expose dans les vitrines de la maison Im 
berti, cours de l'Intendance, une série d'œu-
vres récemment exécutées en Espagne et 
dans le pays basque. 

M. Georges Bergès ne nous montre pas des 
études ou des impressions, mais des toiles 
poussées à leur plein effet, composées et pein 
tes d'après un rythme voulu, audacieux et 
heureux. 

Les tonalités sonores lui sont chères et fa-
milières. Voyez les aras du généralife de 
Grenade, un pastel d'une richesse éblouis-
sante; les jardins de Séville, aux splendeurs 
fastueuses; la gloire triomphale des rhodo-
dendrons dans un parc, l'abreuvoir enchanté 
des rossignols et le classique patio de Sé-
ville, la nerveuse et frémissante vision des 
danseuses. 

Ce n'est pas là l'Espagne conventionnelle et 
faussement pittoresque, o'est l'Espagne au 
parfum violent, dans sa poésie brutale et 
douce à la fois. On la respire avec force sur 
ces toiles. 

Le chant des fleurs dans la lumière est 
le leitmotive de M. Georges Bergès. Il en 
varie les modulations avec une prestigieuse 
souplesse, mais son style demeure toujours 
ferme et personnel. Le Buisson d'azalées, la 
Tonnelle sur le lac, l'Embarcadère flou ri, sont, 
des pages dont toutes les galeries seront 
Aères. Elles joignent à la séduction un ac-
cent de maîtrise qui s'impose à tous les con-
naisseurs. 

A la Maison des Artistes 
Exposition de M. Jean Léo-Drouyn 

A l'accueillante MSlson des Artistes de la 
rue Vonclaudèfçe. où les expositions se suc-
cèdent avec le plus vif succès, M. Jean Léo-
Drouvn expose une collection aussi riche que 
variée de notations à la plume rehaussées 
d'aquarelles. 

Le thème, c'est le bassin d'Arcachon, sous 
tous ses aspects, sous toutes les lumières. La 
lande désolée sous les nuages lourds, la lan 
de ensoleillée, les pins frissonnant dans la 
tempête, les dunes, les chemins à travers 
bois, toute la poésie âpre et tendre de ce 
paysage familier revit dans les pages de M. 
Jean Léo-Drouyn. 

Billes attestent son amour pour cette région, 
à la justesse de sa vision et la virtuosité d'un 
métier assoupli à toutes les traductions de ce 
beau coin de nature. 

Boîte à Lettres dépouillée 
Des malfaiteurs, après avoir fracturé la 

boîte aux lettres placée dans la cour de 
l'Abattoir, cours Saint-Jean, et avoir enlevé 
le contenu, ont tenté d'ouvrir dans les mê-
mes conditions, celle de la rue Peyronnet. 
Mais, malgré leurs efforts, ils ne purent 
réussir à forcer la serrure. 

GHRONIQUEJDU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Session du deuxième trimestre 1916 

LISTE DES JURES 
Voici les noms des jurés appelés à siéger 

au cours de la session d'assises qui s'ouvrira 
à Bordeaux le lundi 10 avril 1916, sous la 
présidence de M. le conseiller à la cour d'ap-
pel Desbats : 

Jurés titulaires 
Joseph Pechberty, limonadier à Monségur. 
Pierre Mazera, courtier à Pessac-sur-Dordogne. 
Antonin Gibert, comptable à Cestas. 
Stanislas Babot, agriculteur à Saint-Félix-de-

Foucaud. 
Laurent Girard, propriétaire à Haux. 
Edouard Devaux-,- cultivateur à Mazion. 
Fernand Bos, propriétaire au Bouscat, avenue 

Marcelin-Berthelot. 
Jean Lalon, anciep boulanger à Salnt-Louis-

de-Montferrand. 
Jeaa Lagrave, négociant à Libourne. • 
Louis-Albert Philippe, sous-ingénieur des ponts 

et chaussées rut 3e Caudérajn, 31, Bordx. 
François Lamaud, géomètre à Saugou. 
Jean Lamir:, propriétaire, boulevard de Cau-

déran, Bordeaux. 
Léopold Réaux, négociant, adjoint au maire à Saint-Marien.-. 
Pierre Ferrand, cultivateur à Brouqueyran. 
Eugène Haucheco'-ne, courtier, cours Balgue-

rie. 23, Bordeaux. 
Jean Abadie, propriét., rue Jean-Soula, 21, Bx. 
Pierre Raguenot, propriétaire à Relgnac. 
Mathieu Lacape ret-aité des chemins de fer 

du Midi à Biganos. 
Guillaume Morpain, propriétaire à Gaurlac. 
Philippe Roy négociant, chemin de Pessac( 42, 

Talence. 
Jean Duluc, propriétaire a Gujan-Mestras. 
François Moynet, maire à Vendays. 
Pierre Dalleman, négociant à Massugas. 
Pierre Moitiés, maire à St-Laurent-de-Médoc. 
Pierre Busquet, propriétaire à Arcachon. 
Adolplio Buscaillet comm., cité Dutray, 11, Bx. 
Jacques Liégaux serrurier, rue Judaïque. "4, 

Bordeaux.. 
Jean Péringuey, docteur-médecin, cours d'Es-

pagne, 244, Bordeaux. 
Charles Arrécot. méc, rue des Remparts, 52, 

Bordeaux. 
Antoine Lapeyre. propriétaire à St-Magne. 
Victor Guibert, propriétaire à Etauliers. 
Michel Morrut. propriétaire à Coutras. 
Marius Duclos, notaire à Cenon. 
Louis Guillard prop. à St-Genès-de-Castillon. 
Fernand Bayle. Pég., rue Notre-Dame. 9, Bx. 
Paul Hervé, constr., rue Ste-Catherlne, 205, Bx. 

Jurés supplémentaires 
Jean Frémont, pharm.. c. de Toulouse, 143, Bx. 
Jean André empl., rue Feaugas, 38, Bordx. 
Pierre Durand, architecte, rue François-de 

Sourdls, 57, Bordeaux. 
Marie-Louis Wetterwald, impr.-lithogr., rue 

Notre-Dame, 3, Bordeaux. 

A l'Hôpital Gratry 

Les Dragons de Villars 
L'hôpital Gratry, pour offrir à ses blessés 

les agréments de représentations théâtrales 
consacrées à la musique de scène, met à 
profit le répertoire de nos vieux opéras co-
miques, vieux par l'âge sans doute, mais 
gardant toujours l'attrait et la saveur de 
leurs premières années, si l'on en juge d'a-
près le chaleureux accueil que leur fait en 
core le public. L'opéra comique « les Dra-
gons de Villars », musique d'Aimé Maillart, 
sur un très intéressant livret de Cormon et 
Lockroy, bien que datant de 1856, fut une 
nouveauté dimanche pour nombre de spec-
tateurs, car, depuis fort longtemps, il n'a 
été. loué sur une scène bordelaise. Le nu-

Chambre des Mises en Accusation 
LE NOTAIRE DE LESPARRE 

EST RENVOYÉ 
DEVANT LA COUR D'ASSISES 

Dans sa réunion de lundi, la Chambre 
des mises en accusation a ordonné le ren-
voi devant la cour d'assises de la Gironde 
de M. de Combealbert, notaire à Lesparre, 
accusé d'abus de confiance qualifié. 

L'affaire sera inscrite au rôle de la ses-
sion qui s'ouvrira le lundi 10 avril pro-
chain; elle occupera deux jours d'ahdien-
ce. 

TRIBUNAL CIVIL (1'" CHAMBRE) 
Présidence de M. FOURNIER, président. 

L'ACCIDENT DU HAUT-BRION 
Le 11 août 1914, Mlle Canaby, âgée de 16 

ans, passait à bicyclette sur la route de 
Pessac, quand, à la hauteur du domaine 
du Haut-Brion, elle fut heurtée et renver-
sée par une automobile. La jeune fllle eut 
le bassin fracturé et souffrit encore d'au-
tres blessures. 

Le tribunal correctionnel ayant établi la 
faute du conducteur de l'aiitomobile, M. 
Canaby avait assigné ce dernier, ainsi 
que le propriétaire de la voiture, en respon-
sabilité d'accident, devant la première 
Chambre du tribunal civil. Il réclame pour 
sa fille 100,000 fr. de dommages-intérêts. 

Avant de juger au fond, le tribunal a or-
donné une expertise et commis MM. les 
professeurs Arnozan, Chavannaz et Bé-
gouen, à l'effet d'examiner Mlle Canaby 
et de déterminer la gravité des conséquen-
ces de l'accident. 

dre connaissance de ces documents, qui don-
nent lieu, à la reprise d'audience, à un 
échange d'explications entre l'accusation et 
la défense. 

L'interrogatoire de Chassaing commence 
ensuite. L'inculpé jure qu'il a conscience 
d'avoir fait tout son devoir. Il expose dans 
quelles conditions il a été amené à entre-
prendre cette fourniture, et donne des détails 
très circonstanciés sur la confection des nom-
breux havresacs, ceinturons et chaussures; 
qui passent sous les yeux du conseil. 

L'audience est suspendue à midi. 
L'audience est reprise à 15 heures. 
L'interrogatoire de l'inculpé continue et 

le président examine les divers avis don-nas nar les experts consultés sur la valeur 
des fournitures faites par Chassaing. Celui-
ci conteste le bien-fondé des évaluations et 
des conclusions des divers rapports. Diver-
ses pièces sont lues, et, l'audience est sus-
pendue quelques minutes à dix-sept heures. 

A la reprise, le premier témoin appelé est 
M. le contrôleur général Chapelle, qui a 
reçu la mission de procéder à une enquête 
sur la valeur des fournitures faites par 
Chassaing. 

Le témoin expose les nombreuses vérifi-
cations auxquelles il a procédé ou fait pro-
céder. Il conclut « que les fournitures ne. 
sont pas conformes au cahier, des charges 
et aux modèles-types. Ceci est d'autant 
plus regrettable, dit-il, que le prix des four-
nitures était très rémunérateur et avait été 
majoré à deux reprises différentes. Si 
Chassaing était dans l'impossibilité de 
fournir la qualité correspondante au prix 
convenu, a. devait en avertir l'administra-
tion et offrir un rabais. Mais il ne l'a pas 
fait, ce qui lui a permis de réaliser un bé-
néfice excessif et qui paraît illicite. » 

Après cet exposé très complet, le prési-
dent demande quelques précisions au té-
moin, notamment en ce qui concerne les 
déclarations de l'expert du 3e colonial, et 
celles des membres du conseil d'adminis-
tration de ce corps. L'expert avait, en effet, 
déclaré verbalement au contrôleur général 
qu'il n'avait jamais vu le modèle-type des 
sacs qu'il avait mission d'examiner; mais 
il est. revenu par la suite sur cette asser-
tion, ce qui permettrait de critiquer la va-
leur de son opinion. 

Les opérations de réception des effets li-
vrés par Chassaing font l'objet de quelques 
explications. Le témoin, tenant compte des 
nécessités du moment, ne critiquerait pas 
la procédure suivie qui permettait plus de 
rapidité à la condition, toutefois, qu'elle 
n'ait pas permis de laisser passer les four-
nitures jugées trop défectueuses. 

Ces considérations entraînent un retour 
sur les évaluations des prix des marchés 
passés par Chassaing et des devis établis 
par lui. M. le contrôleur général Chapelle 
<:mre dans des détails très circonstanciés, 
qui corroborent l'opinion précédemment 
exprimée. L'inculpé, interrogé, proteste 
avec énergie de son innocence. 

Sur une question de la défense, le témoin 
explique la genèse de l'affaire. 

Me Labori rend hommage à la clair-
voyance minutieuse de M le contrôleur gé-
néral Chapelle, qui a le souci de la bonne 
exécution des marchés et qui n'exécute 
que son devoir en les surveillant de très 
près. Mais il entend discuter très courtoise-
ment l'opinion du témoin, qu'il ne déses-
père pas de convaincre de la parfaite ho-
norabilité de son client. 

A 19 h. 30, l'audience est levée. Elle re-
prendra le 28 mars, à neuf heures. 

_ A. l'époque actuelle, où le renchérissement de la 
fie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement au point de vue de son 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bo"-~~ F-^érvi^s. 

■ ' 1 ♦ m » 
MPQNADn Place Gambetta IVIfcOlfMnU (angle Porte-Dijeaux) 

MÉDAILLES ARTISTIQUES D'ACTUALITÉ 

ET .A.T CIVIL 
DECES du 26 mars 

Veuve Le Maout, 84 ans, rue Mérignac, 7. 
Jean Pourtier, 72 ans, rue du Hâ, 58. 
Veuve Chaumry, 83 ans, rue J.-J.-Rousseau, 8. 
Soumaré Mamadou, 21 ans, r. Lucien-Faure, 18. 
Mme Gaston, 62 ans, rue de Xaintrailles, 33. 

DECES du 27 mars 
Fernand Giroulet, 15 ans, rue de Landiras, 15. 
Jean Jouin, 47 ans, cours Portai, 11. 
Charles Lafforgue, 47 ans, r. de la Bourse, 15. 
Anne Chancogne, 56 ans, rue Tourat, 24. 
Pierre Escary, 65 ans. place Richelieu, 3. 
Pierre Lafltte, 76 ans, rue du Tondu, 175. 
Antoine Chapour, 84 ans, rue Judaïque, 181. 
Mardochée Rodrigue, 86 ans, c. d'Aquitaine, 108. 

CONVOIS FUNEBRES du 28 mars 
Dans les paroisses ; 

St-Victor : 7 h. 46, M. P. Lafltte, 172, rue du 
Tondu. 

St-Louis : 8 h. 45, M. A. Joùin, cours Portai, 14. 
— 1 li. 30, Mme E. Chancogne, r. Tourat, 24. 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, M. F. Giroulet, rue de 
Landiras, 15. 

Ste- Marie : 9 h., Mme veuve J. Lescoute, rue 
Montméjan, 28. 

St-Pierro : 9 h. 45, M. C. Lafforgue, rue de la 
Bourse, 15. 

St-Seurln : 1 h. 45, Mme C. Bally, rue Roborel-
da-CIimcns, 13. 

St-Miohel : 1 h. 30. M. P. Lafenêtre, à la Morgue. 
Ste-Crolx : 3 h., Mme D. Noaillan, 8, rue du 

Portail. 
Autres convois : 

7 h. 45 : M. A. Rodeney-Chapour, lgl, rue Ju-
daïque 

1 heure : M. P. Gorichon, hôpital Saint-André. 
2 heures : M. M. Rodrigue, c. d'Aquitaine, 10S. 
4 h. 15 : Mme A. Maurette, r. de La Teste. 86, 

CONVOI FUNÈBRE &J$gt #œ 
mille Baron prient leurs amis et connaissances 
do vouloir bien assister aux obsèques de 

Victor NICOLAY, 
de Bertogne (Luxembourg), 

compatriote et ami, 
décédé subitement à Eysines le 2C mars, 

qui auront lieu le mardi 28 mars dans l'église 
Saint-Martin d'Eysines. 

On se réunira à la maison mortuaire, Croix 
du Vlgean, à neui heures et demie, d'oU le 
convoi funèbre partira *i <-,ix heures. 

Pompes funèbres d'Eysines. 

CGHVOi FUNÈBRELes 
M« veuve LESCOUTE 

sont priés d'assister à ses obsèques, qui au-
ront heu le mardi 28 mars en l'église S"-Marie. 

On se réunira a la maison mortuaire, 28, rue 
Montméjan, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures précises. 

PlTCUiiftl EISfeSÈDDE Mme Amôdée Bec-bUNVUI runcDnt quet, M.- Goden-oy 
Lafon, maréchal des logis au 5« groupe d'ar-
tillerie d'Afrique (au front), Mme (lodefroy 
Lafon, née Becquet; M»« Mary Becquet et leur 
famille prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M. Amédée BECQUET, 
Ancien conseiller général de la Gironde, 

leur époux, père, beau-père, qui auront lieu 
le mercredi 29 mars dans l'église de Pondaurat. 

On se réunira a la maison mortuaire, «Au 
Couvent», à neuf heures un quart, d'où le 
convoi'funèbre partira à neuf heures et demie. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de l'aire part. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, le tribunal a condamné : 
A trois mois de prison, la femme Marie 

Boucherie, née Picot, âgée de 41 ans, in-
culpée de vol de linge au préjudice d'une 
de ses co-locataires. 

— A deux mois de prison, l'Algérien Bou-
Amana, âgée de 19 ans. surpris en flagrant 
délit de vol sur les quais. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 

La Censure nous interdit de rendre compte 
des débats, mais elle nous communique la 
note suivante • 

Affaire Chassaing 
A huit heures, le conseil entre en séance. 

Le lieutenant Gaubert occupe le siège du 
ministère public. Me Labori. du barreau de 
Paris, est assis au banc de la défense. 

Le président procède à l'interrogatoire 
d'identité de l'inculpé Chassaing. 

■ Le greffier donne lecture de l'ordre de 
mise en jugement. Le sergent Chassaing, 
maître cordonnier au 3e colonial, est in-
culpé d'avoir trompé sur la qualité de ha-
vresacs. chaussures et autres effets d'équi-
pement' fournis à l'armée aux termes de 
marchés passés avec l'administration de la 
guerre, délit prévu et puni par l'article 433 
du Code pénal. 

Vient ensuite la lecture du rapport du 
juge rapporteur qui discute pied à pied les 
griefs faits à Chassaing. Pour lui, la ques-
tion n'est pas de savoir si les fournitures 
de Chassaing présentent des défectuosités et 
s'il a fait de gros bénéfices. I) faut établir 
que l'inculpé a intentionnellement employé 
des matières premières de qualité inférieu-
re, alors qu'il aurait pu s'en procurer de 
bonne qualité, et qu'il a négligé la confec-
tion en vue de réaliser des bénéfices supé-
rieurs à ceux qu'il aurait eus, s'il avait li-
vré des objets conformes aux modèles types. 
Pour le rapporteur, la culpabilité n'est pas 
juridiquement démontrée. 

A 9 ti. 30 le président fait connaître qu'en 
vertu de son pouvoir discrétionnaire, il ver 
se aux débats plusieurs pièces arrivées de 
puis la. clôture de l'instruction. 

La séance est suspendue pour permettre 
au ministère DUblic et à la défense d€ nren-

M"no. Charles Laffor-
gue M. et Mma J. 

Lafforgue, M. et Mme v. Navar, M. et Mme G. 
Lafforgue et leur fllle, les familles Lafforgue, 
Lamarque (de Pau) prient, leurs amis et con-
naisances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Charles LAFFORGUE, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le mardi 28 mars en l'église 
Saint-Pierre. On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue 
de la Bourse à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Te AT- S; 
Mever, M. et Mme Léon Lévy (de Paris), les fa-
milles Boès, Heymann, Berr, Lévy, Wurmser 
et Seiligmann prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux I 
obsèques de 

M. Léonce RODRIGUES, 
qui auront lieu le mardi 28 mars, à 2 heures. 

On se réunira il la maison mortuaire, 108, 
cours d'Aquitaine, à une heure et demie. 

AVIS DE DÉCÈS ET CONVOI FUNÈBRE 
Mme veuve Galan, le capitaine et Mme L. Cha-

bellard, née Galan; M1108 Jeanne et Marie-Thé-
rèse Chabellard, M. et Mme G. Chabellard et 
leur fils Mme veuve Lhommti et sa famille, 
M. et Mme E. Delaporte et leur fils, Mme veuve 
Balédent et sa famille, les familles Cassel, 
Poupart, Dufrenne, .Duriez prient leurs amis 
et connaissances cfassister à la levée du 
corps de 

M. Jean-Alfred GALAN, 
leur époux, frère, b«au-frère, oncle et cousin, 
qui aura lieu le mercredi 29 mars 1916, a dix 
heures du matin, rue Adolphe-Thiers, 12. 

Réunion à neuf heures et demie. L'inhuma-
tion se fera dans le cimetière de Libourne le 
même jour, à deux heures du soir. 

Réunion porte du cimetière ii une heure 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèb. Qànèrales (service de Talence) 

RÈMERGIEMP.NTP FT t^SSE 
Mme la baronne Charles Pigeard, M. et M™« 

do Prat remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm» veuve Henri PIGEARD, 
et les informent que la messe qui sera dite à 
dix heures, le marWi 28 courant, dans 1 église 
Notre-Dame-des-Anges sera offerte pour le re-
pos de son âme. 
pompes tuntbres générales, lll.c. Alsace-Lorraine. 

Chronique da Départei 
Bègrlos 

TOMBOLA DE LA PRESSE. — De nom-
breux et importants lots offerts par les jour-
naux et les maisons de commerce rie Bor-
deaux et de Bègles sont parvenus au siège 
du comité de la presse, pour la grande tom-
bola organisée par elle, le 7 mal 1916, aa 
profit des blessés en traitement à l'hôpital 
5 bis. 

Quelques lots sont exposés chez Mme Lo-
che, mercière, place de la mairie à Bègles. 
et des dépôts de billets ont été créés dans 
chaque quartier. Prix du billet, 0 fr. 20. 

La population ■ tout entière voudra faire 
preuve une fois de plus de son imépulsa^ 
ble générosité, tant de fois mise à l'éipreujve 
depuis cette glorieuse guerre. 

CIMETIERE. — Les corps inhumés dans 
le champ commun du cimetière du mois 
d'avril 1908 au mois d'octobre 1910 peur 
les adultes, et du mois de j-utllet 190g 
au mois de décembre 1910 pour les enfants, 
vont être exhumés d'ici peu de temps. 
.., Les personnes désireuses de renouveler 
les sépultures, ou désirant de plus amples 
renseignements, sont priées de s'adresser 
M. Piganeau, gardien du cimetière. 

Mac au 
REQUISITION DES VINS. — Les preste 

taires qui désirent toucher un acompte de 
vingt francs par hectolitre de vins requis de 
la récolte 1915, devront faire leur demande 
à la mairie, avant le 31 mars au soir. 

Les paiements d'acomptes seront faits par 
la recette municipale. 

Beautïran 
MORT GLORIEUSE. — NoSl Cougnou, jeu-

ne soldat, a été mortellement frappé par un 
éclat, d'obus. Ce brave avait été blessé l'an-
née dernière au cours d*un violent combat. 
Spécialiste, il aurait pu rester à l'usine, aux 
travaux des munitions; il voulut retourner 
au front de bataille, où il a trouvé une mort 
glorieuse. 

La Tresne 
A L'HONNEUR. — M. Paul Laguarrigue, 

régisseur du château La Tresne, soldat au 
44e colonial, a été cité à l'ordre de la bri-
gade :' 

« A enlevé, devant l'ennemi et sous un feu 
violent, certains de ses camarades blessés. 1 

Arès 
Rr MEDPICUCUTC Mme Ulysse Templier, 

£!HC!fblt!tlCrl I O M. et' Mme Georges 
Lacaze, M. Henry Lacaze (au front). M. Isnel 
Templier et leurs familles remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ulysse TEMPLIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

Bïgranos 
AVIS AU PUBLIC. — Le maire inlorme le 

public que, vu.l'état de, guerre, la foire qui 
avait lieu habituellement le deuxième di-
manche d'avril, n'aura pas lieu cette année. 

Libourne 
DANb L'ARMEE. — M. le sous-lieutenam 

Ri unet, du 15e dragons, est désigné pour ser-
vir comme officier de cavalerie aux forma-
tions montées de l'Afrique occider' .'.0 fran-
çaise. 

A L'HONNEUR. — Le lieutenant Cassier, 
du 15e dragons, vient d'être cité à l'ordre du 
jour : 

« Officier mitrailleur de premier ordre qui 
s'est toujours employé avec dévouement et 
une compétence remarquables tant à l'ins-
truction du personnel et des mitrailleurs 
auxiliaires du régiment qu'à la mise au point 
de son matériel et de ses méthodes de tir; 
a fait de sa section de mitrailleuses une uni-
té de combat très en main, d.nnant un ex-
celtent rendement dans la guerre de tn, 
chées et promettant un rendement supérieur 
dans la guerre de mouvement. A été blessé -
aux avant-postes au cours d'une reconnais-
sance dangereuse faite de sa propre initia-
tive, en vue de rechercher un meilleur em-
placement pour ses pièces. » 

A L'ORDRE DU JOUR. — Est cité à l'or-
dre de la brigade, notre concitoyen le ser-
gent Gariteau : « Grièvement blessé au 
combat, a donné à tous l'exemple le plus 
admirable d'énergie, ne cessant, maigre sa 
blessure, d'encourager ses camarades. » 

CONSOMMATION DU GAZ. — Les pou-
voirs publics viennent d'appeler l'attention 
des municipalités sur la nécessité que pré-
sente la réduction, dans la plus large me-
sure possible, de l'éclairage et du chauffage 
pai le gaz dans le but de rendre disponible 
une plus grande quantité de charbon. 

En conséquence, le maire de Libourne 
rappelle à ses administrés l'intérêt que 
présente un usage modéré du gaz et compte 
sur leur patriotisme pour prendre les me-
sures que comportent les exigences du mo-
ment 

UNION CONDATAISE. — Réunion général* 
extraordinaire samedi 1er avril. 

Les cotisations seront perçues avant el 
après la réunion. 

Saint-Pey-de-Gastet8 
L'ACTION AGRICOLE. — Le Conseil mn-

' nicipal, sous la présidence de M. Bourges, 
n. ainsi composé le Comité communal d'ac-
tion agricole : MM. Bourges, adjoint; Ar-
mandary, Roux, Fourquier, Gardelie, Co-
lombet, Delpech -et Peychez. 

Rauzan 
L'ACTION AGRICOLE. — Le comité d'ac-

tion agricole de Rauzan s'occupera, dans sa 
prochaine séance, de la question des sulfates 
de cuivre. 

Les viticulteurs de la commune sont in-
vités à s'inscrire à la mairie, jusqu'au di-
manche 2 avril, dernier délai, pour les quan-
tités de sulfate qui leur seront nécessaires. 

Pineuilh 
REQUISITION DES VINS. — Les proprié-

taires qui désirent toucher un acompte de 
vingt francs par hectolitre, sont invités à 
déposer leur demande à la mairie, avant le 
31 mars. 

La Réole 
POUR LES SERBES. — Mercredi maHî> 

22 mars, M. le Consul de Serbie à Bordeaux 
est venu â La Réole visiter, en compagnie 
de M. le Sous-Préfet, notre école d'agricul-
ture. 

Cette visite avait pour but l'envol dans 
cet, établissement de jeunes Serbes réfugiés. 

Le local qui sert d'école en ce moment ne 
dispose que d'une place relativement res 
trémie, et il ne sera possible de. loger 
qu'une douzaine de ces réfugiés. Si l'hôpi-
tal auxiliaire installé dans les bâtiment? 
de l'école et qui ne contient aucun blessp 
ni malade était désaffecté, nous pourrions 
avoir un plus grand nombre d'élèves. 

*Sair»te-Foy-La-Grande 
OBSEQUES D'UN SOLDAT. — Samedi, ont 

eut lieu, au milieu d'un nombreuse affluen-
cè, les obsèques du soldat Louis Moretti, du 
104e régiment d'infanterie, âg* de vin^t-sn 
ans. né à Tourcoing (Nord), décédé à l'hôpi-
tal complémentaire n. 15, des suites d'une 
maladie qu'il avait contractée devant l'en-
nemi. 

Dans le nombre cortège de militaires ci 
de civils figuraient des vétérans: des élève.» 
des écoles etc. 

Des couronnes et des gerbes de fleurs or-
naient le char funèbre. 

VOL. — Des tuvaux de descente de dalles 
en zinc ont été volés à Mme veuve Desffarga 
et à M. Ouvret. propriétaires rVimmeuble?. 
place Gambetta. 

Gornac 
PROBITE. — Un porte-monnaie contenant 

une certaine somme a été trouvé par le jeu-
ne André Boutillon, élève de l'école, qui s'est 
omnressé de le déposer entre les mains de 
Mme Courolle, institutrice, qui le tient à. la 
disposition du perdant. 

ALLOCATIONS. — Les allocations pour Tes 
ayants-droit des communes de Gornac, Mou-
rais. Castelvieil seront pavées, en avril, 
par le percepteur, à la mairie de Gornac. le 
samedi 15, à neuf heures et demie du matin. 

A QUI DE DROIT. — Depuis trois mois 
au moins l'éclairage communal fait défaut 
dans le bourg. Il suffirait pour remédier à 
cet état de choses de remplacer quelques 
nmpoules électriques brûlées par un trop 
long usage. Lesparre 

L'AFFAIRE DE COMiBEALBERT. — Voir 
à la Chronique du Palais l'ordonnance de 
renvoi du notaire de Combealbert devant la 
cour d'assises de la Gironde. 

ANNIVERSAIRE l^i^ 
Saint-Louis lo mercredi 21) mars seront offertes 
pour le repos de l'Ame de 

M. Pierre-Etienne LASSEVER1E. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 27 mars 

Montés en rade : 
Capricieuse, e-oeT. fr., c. Masset, de Cardin". 
Ri-pinlki, st. j>rec, c Machenotis, de Lisbonne. 
Bktassoa. st. fr., c. Delaune. de Passaies. 
Thérèse-et-Marie, st. fr., c. Bequet, do Dunker-

que. 
Anita. st. esp.. c. Alvarez, de Passa.ies. 
Modenni. st. norv., c. Jensen, de Newport. 
Huldwi. st. norv., c. Schmidt. de Port-Talbot. 
Georee - Flsher, st. '»ng., c. Tremau.lot, dfl 

Barry. 
Ren-Nevis. st. ang:., c. Knaeg, de New-Yorlc. 
Coruna, st. esp., c. Penvotle. de Cadix. 
Vellore. st. ang-., c. Mlddleton, de New-York. 

PAU1LUAC, 27 mars 
Aux appontements : 

Westonbv. st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
I Vellore, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 

Flâneuse, goél. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Portolborn. st. ang.. c. X..., d'Amérique. 

1 Caroline, st. fr., c. X.... de New-York. 
| Javeline, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Pontet • Canet. st. fr.. c. X.... de Brest 
Bradna st. norv.. 0. X..„ d'Angleterre. 
Hulda. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Général Muntlie, st. belge, c. X ... d'Anvers. 
Galicla, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Tornod. st. norv., .c. X..., d'Angleterre. 
Bellerby. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Ida, st. norv., c. X..., de Christiania. 
Secundl, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

y ^V^M r.v.y«yiv,VtV.v.v.v.V.v.v 

Martini 
VERMOUTH DE TURIN 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 mars 1916 

Au comptant : 5 % t. p., 88 25. - Obligations 
do la Ville de Paris 1876, 489; dito 1899-Métropo-
litain. 298. - Crédit foncier de France 650. — 
Obligations foncières 1883, 327. - Crédit .lyon-
nais 1,050. - Est, actions de 500 fr.. 79o. — 
Midi, actions de 500 fr.. MO; dito obligations 
3 % anciennes, 339 75. — Ouest, actions de 500 
francs, 710. - Sud de la France, 110. — Métro-
politain do Paris, 425. — Messageries Mariti-
mesorâ. 76 &>: - Argentine 1886, 510. - China 
4 % or 1895. 85. — Japon 1905, 84 50. — Russls 
5 % 1906, 85 85. — Banque ottomane, 440. — Nord 
da l'Esnacna. 423 50. — SaragOEse. 414 50. 

-' 
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BERGERAC 
, TOL D'UNE BICYCLETTE. — M. Pierre 
flBonteaud, â&é de vingt-sept ans, employé 
«S'AIV P°udrerie nationale, demeurant riie 
[H AJbret, déclaré à la police qu'une bicy-
clette qu'A avait déposée dans un cantoh-
jnement de la dite rue d'Albret, lui a été 
Soustraite. 

i. LES INCIDENTS DU MARCHE. — A la 
■suite des incidents qui se sont produits a-
*nedi, sur le marché, au sujet du prix des 
iceufs, le commissaire de police a dressé 
!ï>rocès-verbal à une dame, pour outrages 
i'et voies de fait à agents, dans l'exercice 
•de leurs fonctions. n a également dressé procès-verbal, pour 
/outrages envers u officier en congé de con-
valescence à Bergerac, à un cultivateur. 

Nous croyons devoir ajouter que grâce à 
l'intervention de M. \s Commissaire de po-
ftice et de ses agents, et malgré ces inci-
dents regrettables, à aucun moment l'ordre 
n'a été troublé. 

THEATRE. - Nous rappelons à nos lecteurs 
que ce soir à huit heures et demie, l'excellente 

-troupe de M Daston donnera à la salle des Ou-
vriers, nia petite Chocolatière », la célèbre co-
médie. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 
Irun, 27 mars 1916. 

La Frontière en Fête 

La ville d'Irun, comme d'ailleurs toutes 
les villes de la frontière franco-espagnole, 
était lésée par l'interdiction d'installer des 
fabriques sur son territoire, quel que soit 
le genre de fabrication, ces industries n'é-
tant autorisées qu'à dix kilomètres de la 
frontière. 

Les divers Conseils municipaux qui se 
succédèrent à la mairie d'Irun depuis plu-
sieurs années, essayèrent, mais sans suc-
cès d'obtenir l'abrogation de ce décret. 
Une délégation du Conseil actuel, à laquelle 
s'était joint le maire de Fontarabie, rit, il 
y a environ un mois une nouvelle démar-
che auprès du roi et du gouvernement. 

Plus heureux que leurs devanciers, nos 
édiles eurent la joie de voir leur demande 
si légitime prise en considération : un nou-
veau décret royal vient en effet de paraître 
autorisant à un kilomètre de la frontière 
franco-espagnole l'installation de fabriques 
de verreries, céramiques, manufactures de 
fer, acier et autres métaux ordinaires pour 
outils et autres objets pesant plus de 2 ki-
los : amidons, fécules, savons ordinaires, 
tissus de jute, fabrication d'alpagas, cou-
leurs en pâtes engrais minéral, papier, car-
ton, et objets manufacturés, ébénisterie, ma-
chines, agricoles, bière, objets en osier, enfin 
brosserie commune. 

Cette heureuse nouvelle a été connue sa-
medi à Irun; aussi dimanche la ville était-
elle en* fête. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES-

— 1901. A. B. S. — Oui, vous avez le droit de 
demander à être renvoyé dans vos foyers. 
Vous serez rappelé avec les auxiliaires de la 
classe 1887. 

— Augé, rue Bourbon. — 1. Oui. — 2. Oui, 
cet appel sera partiel — 3. Non 

— Jalne, Sainte-Terre. — Cet officier, mis hors 
cadre, peut être rappelé. 

 À p n» 27. — C'est possible; mais, pour 
le moment, il n'est visé par aucune décision. 
II peut être tranquille 

— H G., Soussans. — Impossible; du moment 
que votre mari gagne sa vie, vous ne pouvez 
rien obtenir. ' . , , . , ,. 

— Ajournés al. 16, A. D. — La loi qui doit 
régler la situation des ajournés de la classe 
16 est pendante devant les Chambres. 

— Mère ennuyée. — Il pourra obtenir une 
convalescence, mais ce n'est pas un droit. 
Cela dépend des médecins., 

— R. A. T. cl. 94. C. O. A. — Il peut être af-
fecté à l'infanterie. 

— B. L. P. 56. — Etant dans l'infanterie, 
vous ne pouvez concourir qu'à titre absolu-
ment exceptionnel Demandez à votre com-
mandant de dépôt. 

— Un pauvre diable en peine. — Demandez 
au dépôt du régiment de votre fils un avis of-
ficiel constatant la disparition de votre fils. 
Vous pourrez ensuite adresser une demande 
de secours au général commandant la subdi-
vision. 

— Artilleur secrétaire auxiliaire 52e, classe 92. 
— 1. Les permutations sont des faveurs et non 
un droit. — 2. Vous avez le droit de demander 
et non le droit d'obtenir. 

— Un brave marsouin — Oui, ce sous-officier 
toucherait la même pension. 

— Un artilleur béarnais. — 1. Vous comptez 
uniquement avec la classe 1886 — 2. Si vous 
êtes engagé en 1887, vo-us faites partie de la 
classe 86. C'est indiscutable. Réclamez au re-
crutement. 

— Vina-del-Mar, Le Bugue. — 1. Nous ne trou-
vons pas trace de vos précédentes lettres. — 
2. Veuillez nous donner votre nom et adresse, 
nous vous répondrons par lettre. 

— Vie brisée à 20 ans. — J. Vous ne pouvez 
que vous adresser au dépôt. — 2. Vous avez 
droit à la pension, du jour où le décès de votre 
mari ou de sa disparition définitive seront 
constatés. La liquidation de la pension peut 
demander plusieurs mois, mais on vous fera le 
rappel "de ce qui vous est dû. Vous pouvez 
demander un secours en attendant, au général 
commandant la subdivision. 

— R A. T., classe 94. père de 4 enfants. — 
Vous conservez votre affectation actuel'e. Pour 
être versé dans la classe 1S87, il vous faudrait 
6 enfants vivants. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la <i Petite Gironde », 8, rue de 
Cheverus. Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DÉ BORDEAUX 

Du 27 mars. 

Espèces Ame-
nés 

ïeo 
lus 

Bœuis 237 ~234 
Vaches... 61 61 
Veaux.... 79 78 
Moutons. 802 739 

Les 50 kilos (poids mort) 
l" qté 2'qté 3«qté 

1(5-110 
95 110 

135 140 
145 150 

BxtrêmM 

90-119 
80 110 

120 150 
120 160 

114-118 110 114 
104 108 100 104 
145 I49|I40 >45 

1154 158 150 154 
12 bœufs pour Toulouse; 22 vaches un tau-

reau pour Montauban; 15 bœufs 2 vaches pour 
Périg-ueux; 10 bœufs pour Tulle. 

Observations. — Poids vit : boauls. 52-72; vaches 
40-55. veaux. 7C-95. 

Agneaux amenés, 260; renvoi ». vendus de 11 à 
26 fr. la pièce. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 27 mars. 
Sucres, incotés. 
Alcools, inootés 
Huile de lin, 145 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 27 mars. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,224. Ire qua-
lité, 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 46; 3e qualité, 
2 fr. 28. Prix extrêmes : de 2 fr. 01 à 2 fr. 72. 

Vaches. —-Amenées, 791; invendues, 6. Ire 
qualité, 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 46; 3e qualité, 
2 fr. 28. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 72. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 265. Ire qua-
lité,: 2 fr. 40; 2e qualité. 2 fr. 32; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 2 fr. 02 à 2 fr. aû. 

Veaux. — Amenés, 1.296; invendus, 17. Ire 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 3 fr. 50. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,S?2. Ire 
qualité, 3 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 90; Se qualité, 
» fr. »». Prix extrêmes : de 2 fr. 50 ?i 3 fr. 96. 

Porcs. — Amenés et vendus. 3.300. Ire qua-
lité, 3 fr. 14; 2e qualité. 3 fr. Ot: 3e qualité, 
2 fr. 84. Prix extrêmes : de 2 fr. 62 à 3 fr. 40. 

Le temps étant favorable, la demande est 
bonne et la vente facile. Comparés à ceux des 
marchés précédents, les prix indiquent une ma-
joration de 8 francs pour le gros bétail et de 
10 à 20 francs pour les moutons, aux 100 kilos. 
Les porcs sont sans changement, mais les 
veaux sont en recul de 10 à 50 francs. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale da 27 Mars 
Bureau central météorologique de Paris 

Les pluies ont continué sur l'ouest et le nord 
de l'Europe. En France, on a recueilli 25"/* 
d'eau de neige au fort de Servànce. 3 au puy 
de Dôme, 7 de pluie à Paris, et au phare de La 
Coubre, 6 à Nantes et à Bordeaux, 5 à Arca-
chon, 4 à Lorient, 3 au Havre, 2 à Dunkerque, 
1 à Calais et à Brest. 

Ce matin, le ciel est généralement nuageux 
ou couvert. On signale de la pluie dans quel-
ques stations de l'Ouest et de l'Est, du brouil-
lard à la pointe de la Bretagne. 

La température a peu varié dans nos ré-
gions. Le thermomètre marquait ce matin —2o 
au puy de Dôme, —l au fort de Servànce, 3 à 
Madrid, 4 à Dpnkerque, au Havre, à Paris et 
à Belfort, 5 à Cherbourg, 7 à Brest, à Nantes, 
à Toulouse et à Marseille 8 a Bordeaux, 10 à 
Biarritz, 13 à Alger,. 15 à Malte. 

En France, des pluies, sont, probables, prin-
cipalement dans l'Ouest et le Nord, avec tem-
pérature voisine de Ta normale. 

VIENT DE PARAITRE 

ALBUM 
des PATRONS FRANÇAIS ÉCHO 

pour DAMES 

1916— Printemps-Été —1916 
Indispensable aux Couturières 

et a toute Dame qui veut suivre la Mode 

Cet album, édité luxueusement, a 60 pa-
ges d'illustrations, dont 10 en couleurs. — Il 
contient le plus grand choix et la plus gran-
de variété de modèles inédits pour dames. 

C'est uij journal de Modes unique 

Prix : 1 franc 
Dans tous les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde 
Envoi franco contre mandat de 1 fr. 13 

adressé au directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

Aucun envoi n'est fait contre rembour-
sement 

Briquets estampillés 
Amadou 4 fr. 75 
Amadou et essence 5 fr. 90 

Envoi fco contre mandat. A. Villatte, Tarbes. 

Une guérison 
qui ne tire pas en longueur 

Si Mme Marguerite .Morel,. notre corres-
pondante de ce jour, a traîné anémique, al-
lant chaque jour en Bîaffaiblissant davanta-

elle reconnaît ge, pendant cinq longs mois, eue recuuuan 
et le certifie que du jour où elle a pris les 
Pilules Pink sa guérison n'a pas tiré en 
longueur. 

Cl Pierre Petit 

Mme Marguerite Morel n'avait pas été 
pendant ces cinq longs mois, passés à souf-
frir et à constater,chaque jour les ravages 
faits par.le .mal, sans se soigner. Elle l'avait 
fait, au contraire, très assidûment, très cons-
ciencieusement, mais il en est de cela com-
me de tout, il y a remède et remède, et vous 
pensez bien que si l'on parle partout des Pi-
lules Pink, c'est qu'on leur reconnaît une 
certaine supériorité, n'est-ce pasî Elle n'a-
vait pas encore pris le bon remède. Tou-
jours est-il que, lasse de souffrir, elle se 
plaignait un jour de l'inutilité de ses efforts 
à la consultation de la Mutualité maternel-
le de Clichy, car Mme Morel habite dans cet-
te ville, 95. boulevard Victor-Hugo. Là on 
vit très bien que ce qu'il fallait,à cette pau-
vre anémique, c'était une bonne cure des 
Pilules Pink. On lit mieux que de les lui 
conseiller, on les lui donna. Quelques se-
maines après, non pas comme par enchan-
tement, car il n'y a là rien que de très hu-
main, mais avec une rapidité qui ne laissa 
pas que d'étonner ceux qui .avaient vu Mme 
Morel si malade, les Pilules Pink avaient 
fait leur œuvre. Mme Morel, qui n'avait plus 
de sang, était de nouveau dotée d'un san'g 
riche et pur, source da.forces et d'énergie. 

« Vos Pilules Pink, qui m'ont été données 
à la consultation de la Mutualité Maternel-
le de Clichy, m'ont fait énormément de bien, 
écrit Mme Morel. La belle guérison que j'ai 
obtenue me fait un devoir d'aider à la pro-
pagation de votre remède si efficace, et je 
vous autorise donc à publier mon attes-
tation. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la faiblesse générale, les maux 
d'estomac, la chlorose, l'épuisement ner-
veux, la neurasthénie. Elles sont en vente 
dans toutes les pharmacies et au dépôt : 
Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 
50 la boîte. 17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

PLUS DE CHEVAUX PO! 
Et ouerisoncerlaine Je la TOUX (40 ans (te succès). 

Poudre DELARBRE 
La Boiit. Trois Ir. auni muta Eharmarics 
|
 E.

||
VEM]OEI.

[
 'O, Hue du Regard. pARlSy 

VIENT DE PARAITRE 

Ii'Impôt Général sur le Hevena 

MANUEL PRATIQUE 
INDISPENSABLE 

à tous les Contribuables 

Règles à suivre pour l'Etablissement des Déclarations 
annuelles et le Calcul de la Taxe 

Explications et Nombreux Exemples 
Prix : SO centimes 

Dans tous les Magasins et les Dépôts 
de la Petite Gironde. 

Envoi franco contre 60 centimes adressés au 
directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Nous n'expédions pas contre remboursement. 

Arthritiques 
pour préparer votre 

eau alcaline 
MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS 

n'employez que le 

SEL NATUREL 

le -paquet QF^| Q pourl litre 

1 franc la boîte del 2 paquets I 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ le rond bleu VICHYl 
Marque de garantie ÉTATT^) 

PAPIER WLI NSI 
I SesSdt inmili pour 11 Cufrlioi in Rhumes, Irritation* 

de Poitrine, Maux de Gorge, Rhumatismes, 
Douleurs, etc. — Exiger le nom WLIX81. 

Si vous voulez avoir le 
Produit Pur, frétiez 

rAspirine 
(."Usines du Rhône 

LB TUBB DB 20 COMPRIMÉS lfr.50 
LE CACHET DE 50 CENTIGRAMMES r Qfr.20 

EN VENTE DANS TOUTES PHARMACIES 

Gso» : 69, Rue da Miromesnil, PARIS 

i 

Le Directeur 
Le Gérant • Georges BOUCHON, 

: Marcel GOUNOUILHOU. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rue Guiraude, 11. 
Machines rota'ives Marinoo 

BOURSE DB PARIS 

FOIS Diras 
5 O/O Prmçals Ubéra 

— oui libéré. 
3 O/O •••• 
3 o/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 Û 
Tunis 1892 
Madagascar 214% 

— 3 %.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903.. 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifié*... 
~ 8% 

Espagn*coup.960 
Italien 8 Û 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910. 

Portugal......... 
Ruist 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 

1906 
1909 
1914 
1895 

— 1902 
— 1918 

Turc antûé...... 

Serbe 

[tiMss«ufcCrtit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Français» 
Banque de Paria.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Eu.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale, 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Ris-Plat* 

CHEMINS DEFER 
. 88 25 ACTIONS 

63 25 
70 • 
9U 75 

400 • 
62 75 

507 » 
482 • 

Midi ........... 

Ouest-Algérien .. 

Nord-Espagne ... 

985 » 
930 

538 • 
353 » 
425 • 
416 50 

85 « 
414 > VALCIIIS DIVERSES 
410 • 
418 50 
88 40 
76 • 
93 35 

97 • 
81 75 

517 • 
473 » 
461 • 

59 » 

ACTIONS 
Métropolitain ... * — 

Panama Bons.... 

Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. 

Scbiseider H 0* =*==rr 
Gafsa' 

403 tj 

4045 *J 
1765 •' 
333 • 
325 » 
76* • 

193* • 
760 * 

86 » 
75 75 

16 10 

405 • 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. 

271 »| 

283 »' 
560 » 

lUpiisis Fnicabts 
4750 » 
2710 » 

1050 o 
713 . 
650 • 

VILLES 

— 1894/93 ... 

529 » 
363 »: 
490 l 
489 » 
267 » 
266 » 

1049 • 298 »1 

588 < 

155 » 

— 2 3/1 1910 . 
— 8 % 1910 .. 

319 
334 o 

291 50 
226 » 

DU 27 MARS 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 V, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 8 % 

— nouvelle.... 
— 2 % 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 Vi 
Midi 8 % 

— nouvelle.... 
— 3 % 

Nord 4 % 
— a % 
— nouvelle ... 
— 9 y, 

Orléans 4 % 

Ouest 

1884.... 
2 y,.... 

8 % 
nouvelle . 
» y. 

434 h 

468 t 
309 t 
338 ■ 
333 
365 u 
11)6 
4K3 " 
OC i 

337 1 
34( 11 
3/3 u 
202 V 

403 50 
425 

345 t 
331 D 
309 ■ 
A'iii 

333 
336 75 
30D « 
339 75 
313 ■ 

346 
348 50 

415 
■171 

i 
0 

356 0 

366 
363 50 

174 t 
381 t 
354 u 
343 i 

338 50 
— 

Rlaian-Our. 4%.. 
Nord Donetz 4 V£. 
Volga-Boug. 4 Yt. 

0BLIG. DIVERSES 
Chantiers de ta 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant.3 %. 

EN BANQUE 
Dnlépro vienne... 
Monaco 

— cinq1".. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
VVyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfonteiu... 
East Rand ..... 
Ferreira 
Horse shoe...... 
Goldflelds 
Lena 
Modderfontein... 
Handminea 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum., 
«r-ssky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte end Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
LtanosofJ ....... 
Maltzot 
Malacca 
Platine 
Toula 

345 — 

387 s 

T 

2248 » 
24(0 » 
470 » 

1300 » 

874 i 
40 » 

307 50 
38/ • 

81 75 
26 50 
47 > 

0BLI6AT.ETRANB. 
Lombard 8 % anc. 
Nord-Espag, 1 s. 

— 2'séri 
saragosse 1" sér.. 
— 2«séri 
— 8* série 

COURS OEÏ CHANGES M 

Londres, 28 42 1/2 à 28 47 1/2; Espasne, 5 70 W! 
à 5 76 1/2;'Hollande, 2 54 à g 58; Italie. 88 à 35; 
New-York, 5 93 1/2 à 5 99 1/2; Portugal, 1 84 1/2 ' 
à 1 92 1/2: Suisse, 1 13 à 1 15; Danemark, 1 69 à 
1 73'; Suède, 1 69 1/2 à 1 73 1/2; Norvège. 1 69 1/2 
à 1 73 1/2. 

Marché calme. Rentes françaises soutenues. 
Recul de la Banque de France. Hausse de la 
Dynamite. Extérieure lourde. Fonds russes 
termes. 

REGARDEZ CE COLOSSE 

Regardez ce colosse, c'est le Charbon 
de Belloc- Il vous guérira. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffi' pour guérir" en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède, 
fl produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
g«stions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc e i poudre : 2 francs. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
panrai I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
tw» IJ EL #* U Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC) a 
toute personne -ui en fait la demande de la part de la 
ÏPelite Gironde. 

DRAGEES BLOT 
Guérison prompte, radicale, discrète et agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

6a boîte : <4 francs iranco - Envoi discret - avec brochure gratuite 
Pharmacie BIiOT, 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSE 

DETECTIVE-OFFICE 
Recherches, Enquêtes, Surveill.. Ren-
seign. conf. projets mariages, divorces. 
M A RI N, «MO, r. Pont de la Mousque 

en ,,, .VIN EXTRA OU i'h«-i1,r.Peyronne« 
m. Vlffl OLE K0.,VELLf 80'ir 

LA BUIKK 15 HP, cond. int.. 4 pl. 
ZEBRE 10 HP2pl.) A. AUGIS 
ZEBRE (>HP2pl.5 261 , rue 
ZEBRE Mono 2 pl./Judaïque.261 

1 1.1 \l. I -i. CHAMBRE eii 
SALLE A MAI\ti. K à solder! 
PALAIS MOBILIER, 30 rue Mirai! | 

VIN3 Algérie et Midi. Gironde 
■ IIIO vieux et nouveau, pro-
priété ou chai — Dégustation, 
quai de Paludate, 40. Bordeaux, 

RIPEAUK TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
r>.H2!ï.t(££flar9eis' Monte-Plats 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 
35 6 ai, rue des Sablières. 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX. 405, b4 de Caudéran. Bx 

I A «VW 'CHUTf <t« CHEVEUX 
e> BARBE P" plaque». 
Notia p^al»l.BEIt^^,phl,• 
37 r.MBtabUu.Toul«nu. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

Garage Bordelais, près boulevi. 
251, r. Judaïque, Bordeaux. 

« La Main-d"Œuvre espagnole » 
Hendaye (B.-Pyr.), procure ou-
vriers agricoles et t'es industries. 

6jr JETEZ PLUS VOS VIEUX 
IsC PAPIERS, nous les achetons 
très cher. Ecrivez à BOUYX, 
14, rue Saint-Siméon, Bordeaux. 

A louer, petit appartement meu-
blé, 5 pièces, gaz, électricité. — 
S'adresser 2, rue Barennes. 

PORTE-BILLETS Mel 
mieux faits, 7 fr. 50 le cent, 70 fr. 
e mille. Echantillons sur de-

mande, A. TICO-BRAEK, 148, che-
min de Pessac, TALENCE. 

ILES PRODUITS LAMBIOTTE FRERES 
DE LEURS USINES* DE PRÉMERY (NIÈVRE) 

EUROMfeTiSTE( HEXAMÉTHYLÊ^ 
DES1 CHIMISTE»*, A EETAT RIGOUREUSEMENT PUR) 

N'A PA£ D'ÉGALE 
POUR FONDRE LES URATES. 

ELLE ÔUERiT COMME PAR ENCHANTEMENT LE 
RHIJMATIiS'AIE, LA GOUTTE,LE LUMBAGO, LA ^CrATIOUE, 
LA GRAVELLE y LA PIERRE , L ECZEMA , LA PKOSTATrTC, 
LES INFECTIONS TJR-TMAiRES , ETCÎ , ETC . -
Z FRA>rcs50 LXTUI DE 50 C 

( 15 JOURS DE CURE ) 
DANS TOUTES' LES BONNES PHARMACIES'. 

ED.RONDEPIERRE PHARMACIEN A PRÉMERY (MÈVKE) 
3:F5£f80" EÈTUI, POUR LE PORT. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28 

Mercredi 29 mars, à une heure, 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Chambre acajou, salle à man-

ger L. XIII chêne, salon L. XV, 
glaces, g-arnitures de cheminée 
et de toye:. bronze, tableaux, 
belle pendule Empire, grande 
quantité de linge de ménage, 
vestiaire de dame, tapis, vin rou-
ge en bouteilles, bouteilles vides, 
bois de chauffage, coffre-fort de 
Vaissler, argenterie, ruolz, vais-
selle et .verrerie. 

Me F3UVAL, co^uViT* 
A' comptant, 5 % en sus. 

CIDRF« LE RÉGENT » 8° 
limpide, sec, PAREIL AU VIN, 
36, r. Grangeneuve, Bx. Agts dem. 

MORUES à vend., bon condit.. 
Mag.. 74, r. Notre-Dame, Bx. 

AU DEMANDE un homme sa-
li ri chant tire et, écrire pour ma-
gasinier papeterie, ainsi qu'un 
chauffeur pour machine à va 
peur, dégagés d'obligat. militai-
res, référ sér. S'adr Papeteries 
de La Couronne, La Cour" (Ch*e) 

3£50 El^oyez 1 photo, 
réduct. en miniature, res-

sembl. gar., peint, émail sertie 
argent dans jolie bague alum. 
Ujbut. On rend photo. Indiquer 
nuance chev". Adr. mandat L. 
Baufret, 26, rue Feydeau, Paris. 

POUR NE PLUS SOUFFRIR 

!D ' H E M O £^R OÏL» E 3 
j'indique sans frais,, une métho-
de nouvelle, simple et pratique 
qui réussit toujours. — Ecrire 
MARIN, 19, r. d'Enghien, Paris. 

eprés. visit. particul. pr nouv. 
ensat.M.W.,ll,citéTrévtse. Paris 

Demoiselle, sténoviactylo, cour, 
comin., trav bureau, références, 
demande emploi. Ecrire L. Lau-
rent, 30, rue, Fondaudège. 

CHAMBRE œ'I^ 
Coutil lit, prix de fabrique. — 
AOHAT DE TOUS MOBILIERS. 
Hall du.Mobilier,,39, c. Tourny. 

l'ours de Cou. Boas ei Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours fl" Alsace-Lorraine 121 

Chemins de Fer da Midi 
La commission de réseau du 

Midi a l'honneur d'informer le 
public qu'à partir du 1er avril 
prochain des modifications se-
ront apportées à la marche des 
trains sur les lignes de. 

Marmande à IWon trde-Marsan; 
Dax à Mont-de-lMàrsan; 
Toulouse-Matabiau à Bayonne; 
Boussens à Foix; 
Perpignan à Villelranche-Ver-

net-Ies-Bains. 
En outre, sur cette dernière li-

gne, un nouveau train de cha-
que sens sera mis en marche à 
partir de la même date. 

(Départ de Perpignan vers Vil-
lefranche-Vernet-lés-Bains à 8 I). 
03 et de Villefranche-Vernet-les-
Bains vers Perpignan à 15 n, 01.) 

Pour le détail de ces modifica-
tions, s'adresser aux chefs de 
gare. 

p AD très bien situé h céder, 
Dnn . cause décès. 
Lover 700 f. R.ecettes 50 f. p. jr. 
S'OT Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelais'e 

T A D APC Bureau à céder. I HDftOO Affaires : (50,000 fr. 
Px: 13.000 fr. S'ad. Bureau AKA. 

ÉDIPEDIE COMESTIBLES s. ErluEnlC grand cours, 
recettes 40 fr. par jour, à céder 
Px: 1,200 fr. S'ad. Bureau AKA. 

AKA-JOURNAL 
Dans t8 les kiosques,, le n» 0'10. 

POLICÉp"'^0' I UhIUL Ex-F de la Sûreté 
8, c" Ho Gourgue, Tel. 24 76 Bx 

Négociant p. gagn. d. gd« ville 

8 flfin< net par an, s'adfoiridt 
tUUU Mi actif, disp; 30,000 fr.; 

. ji réserve 15.000 fr. bénéf. p. an. 
Ecr. F. Clerc, poste restante Bx. 

S UIS ACHETEUR, rognures de 
coupes tissus coton de confec-

tions militaires et civiles. Faire 
offre ferme par écrit, en soumet, 
tant échantill. par catégorie si 
possible: écru, blanc ou cou-
leur, avec . prix, quantité dispo-
nible et. quantité mensuelle à 
livrer. - PIESSEVAUX, 25, rue 
de la Pépinière, 25, à PARIS. 

DÉBITANTS Beau vin côtes 

9 tonneaux rouge, 3 tonneaux 
blanc. Adresse bureau journal. 

Jolie-chambre à louer pied-à-ter-
.e oc à demeure dans 'maison 
particulière plein centre. Ecrire 
Labaste. Agence Havas. 

SAUCISSONS (AMERIQUE 
MÉNAGE, Boyaux porc, Boyaux bœuf. 

Nouv 1 arrivai e par Vapeur ^aIîît-Aira«3i"*$ 
Très belle marchandise - VENTE EN GROS SEULEMENT y 

Etablissements CRESCA, Bardeaux' 

exquise rafraîchissante 
GARANTIE PURE 

Hàdallle d'Or à l'Exposition de Limoges 1893 

FABRIQUE OlIârTC IMl 
Pour la garantie des liquides en bouteilles 

SIMPLES a AVEC MEDAILLON 

CLISSAGES en RAPHIA pour tontes tomes de Bouteilles 
Capsules en paille de mats, avec ou sans ruban 

Muselets pour cidre et Champagne 
Enveloppes en paille. Bouchons 

M. LARBAUDIE & C" À Rne Pomme-d'Or. 34. BOBDEAOS - Téléphone 1349. v 

I BM B II I SB «S A HL.H B? Infailliblement eu»rio nar Ifl W %J lOOAN O Cl PILULES ROBUKOGT3NES. 
Laboîte l'0.35,(ranco.Notice Gratis.LAIRE.Ph1*», 111 ,r. de Turenne, Paris. 

MEilDI é 12ehamb.,client.sérM ITICUDLC.rap. 250'p. m. A coût. 
4,000 fr.. sacrif. cse dép' à 2 000 fr. 
G*5 Agence. 2, r. Vieille-Tour. Bx. 

TABAP-BAR, billard, b. logt, 
I HDnU loy. rare. 500 fr., rec'e 

25,000 fr.." bén. 5,000 fr., p" 4,500 fr. 
Gâé'Agence, 2, r. Vieille-Tour, Bx. 

A vendre, auto 12 HP, 4 cylin-
dres, année . 1911, torpédo. 6 

plac.,'parf étàt. M. de Grandmai-
son. 9, r. Solfériho, Périgueux. 

1 8,000 lr.. par an à ppre auto pr 
voyage. Water, Ag. Havas, Bx. 

n|J DEMANDE des ouvrières pr 
UIÏ le i costume 1 tailleur et des 
apprenties. Dames de France. 

Ouvrières d<t«<=s 12, r. Ste-Cécile, 

AlfjQM. Perrotin j", à Créon 
M VIO (Giisi. prévient sa nom-
breuse clientèle qu'il recevra les 
28 et 29 courant 50 bœufs d'attO' 
lage pour jeudi 30 courant, joui 
de loire à Créon. 

J UMENT al., 8 ans, bonne or 
gine. à vendre. - CALVET, 

Camp de Ger (Basses-Pyrénées), 

VACHES BRETONNES à vendre, 
vêlées et pleines, domaine di 

Bon-Ange. Pompignac (Gironde) 

Perdu dimanche par . mutilé d« 
guerre portefeuille contenant pa, 
piers réforme et petite somme. 
Prière rapp. Libat, 7,r.duCouven) 

Pentes Annonces 
Economique 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
^ Elles sont reçues la veille 

jusqu'à MX HEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

(La Lign». comprend .35 Lettres. 
Chiffres et Ponctuations). 

lûe montant des Annonces doit 
f toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

k EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

•Chauffeur - mécanicien, 21 ans, 
l^/non mobil.. demande place pr 

l'étranger, en rnaisun ou usine. 
Ecrire Zulfna, Agence Havas Bx. 

D ame. ib ans, se placerait chez 
une ou deux personnes, fe-

rait la garde-malade, bonnes ré-
fér. S'ad. Brunet, 38, r. de Garros. 

a» sér., b. réf., désire pl. £me 

en. op. dame cie, voy.Cluze, H» I) 
XVrectrlce éc prim. priv. 30 a.. 
JJexcel. réf C. S., C. A. P., ha-
bit, harm. et chant, dem. même 
emploi. Préférence Gironde ou 
Charentes. Adresse bur. journ. 

E mployé sérieux arriv* étran-
ger, parlant espagnol, dem. 

emploi. Réglât, r. Servandoni, 39. 

G arde-malade, masseuse diplô-
mée, libre, dem. garde ville, 

campagne ou ambulance. Ad. Jl. 

J ne hm#, lib. obi. milit.. sach. 
soign., cond.. jârd"-, entret. mn, 

court comm., agricre, dem. pl. da 
p. prop. entreu, s.réf.Toulès.Havs 

J eune femme ferait encaisse-
ments ou représentât, ou trav. 

d'écrit. Ecr Andras, Ag. Havas. 

J ne ménage, mari non mobil., 
dem pl. val de chambre, cui-

sinière ou fme ,de chambre. Ecr. 
Henri, «Pet. Girorude », Cognac. 

J eune homme 18 ans demande 
emploi bureau. Joinetaud, 23, 

rue du Pas-Saint-Georges, Bdx. 

J eune hom. 34 a., non mobilisé, 
jardinier, dem. place contre-

maître, sach' soigner et condui-
re, pour château. Adr. bur. jnal. 

J ne fille s. coudre, lisser, dem. 
place. Marie. 2, r. Poq.-Molière 

M énage s. enf. dem. garder 
propriété banlieue Bx pour 

logement, 34, rue d'Arès, Bdx. 

M odiste, sérieuse, 26 ans, ayant 
dirigé atelier, désire place, 

bonnes références. S'adr. à M11» 
Béthe.icourt, rue des Halles, à 
Laleu-La Rochelle (Char.-lnfér.) 

O pérateur cinéma dem. emploi. 
Ecr. M. Jean, r. Garât, 9, Bx. 

TJers. sér. dem pl. chez pers. 
X seule. S'adr. 16, c. de Tou-
louse, magasin de chaussures. 

R'éfugiée du Nord, 22 ans très 
bonne famille, brevet élé-

mentaire, cherche emploi. — 
Adresse au journal. (Pressé.) 

Eéfugiée dem empl. bur., gou-
vern , voyag ou empl. quel-

conque. Êc. Bermont, Ag.Havas. 

S 

V 

pécialité tailleur dame dem. 
demi-journées, 17, r. Boulan. 

rriailleur coupeur espagnol, 32 
X a., dd« place Ail. de Clairefon-
taine,villa Mar.-Louise,Caudéran 

iticulteur dem. dirig. tous 
trav" propr. Car, U,r. Surson. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A pprentie taill. d«o par mais, 
très sérieuse. 33, r. Millière. 

B ûcheron demandé pour ter-
miner coupe bois Charente. 

Pressé. 320, cours de Toulouse. 

B ouillie, soufre, agents d^s. 
Ecrire : Crochepeyre, Bordx. 

("lafés. On dem. manœuvre ro-
ybuste, 38. allées d'Orléans. 

D em. monteuses s. formes à 
la ficelle, trav. chez soi ou 

atelier. .211, rue Ste-Catherine. 

D emande ouvriers monteurs 
uieubles rotin, 246, cours de 

Toulouse, 246, à Bordeaux. 

omest. âgée, pet. ménage, jar-
din, idée, école Cézac (Girde) 

E lectricité dem. : Monteurs, 
tourneurs, bobineurs, télé-

phonistes 29, allées de Tourny. 

emme ou j. fille demandée 
pour ménage. MM Maroix, 
rue Paul - Gamelle, Bastide. 

D 

F 
rçon de magasin demandé, 

59. cours de l'Intendance. 

L ivreur sachant conduire et 
soigner chevaux demandé, 

181, rue d'Ornano, Bordeaux. 

O 
o 

uvrièr. demies p. crochet, 3 f. 
p. j"- Anna, Grenade (H"-G.). 

ndem mén. bouv vign. Ec. rég. 
d" Guibon, c" Daignac (Gir.). 

On dem. de suite à l'hôtel de 
France jeune.mécanicien p' 

machine, ayant quelques con-
naissances d'électricité. 

O uvriers champignonnistes et 
manœuvres demandés. — Gi-

raud, à Camblannes. 

( Vffres d'emplois à Bordeaux 
/pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithus. 
reporteurs, pape tiers-rogne urs. 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtfes 
imprimeurs. 7. q. de la Douane 

O n demande famille métayers, 
agricult., viticult., Charente. 

a, rue Brun (Graffeuilh), Bordx. 

O n demande femme pour faire 
petit ménage le matin, serait 

couchée dans la maison. — S'a-
dresser 155, rue d'Ornano, Rix. 

O n demande de suite homme 
ou dame connaissant parfai-

tement l'ondulation Marcel. 2'50 
fixe et pourboires, 79, rue 
d'Espagne. Bayonne (Adeline). 

On dem. bons forgerons voitu-
re, 0 fr. 80 l'heure; frappeurs, 

0 fr. 50; limeurs-ajusteurs, 0 fr. 60 
81 bis, rue de la Gare, Bordx. 

On demande des apprenties pa-
petières-margeuses payées en 

rentrant, Imprimerie Moderne, 
8, rue Paul-Bert, Bordeaux. 

O uvriers forgerons sérieux de-
mandés par Chauvreau fils, 

à Jonzao (Charente-Inférieure). 

n dem. à la journée bon cou-
pr pr capotes, 64, ch. Fresquet. O 

0 n dem. petites ouvrières ap-
prêt, modistes, 2, r. Combes. 

O n demande ouvrière tisseu-
se, rue Guiraude, 4, Bordx. 

O n dem. ébéniste pour meubl. 
Dois blanc, 138, r. de Rater. 

O n dem. homme ou femme pr 
garder vaches, petit trou-

peau. Rongié, Camarsac. Pressé. 

G n dem. ouvr. p. lingerie line. 
59, r. St-François, atel. Bedout 

O n dem. jne fille de la campa-
gne 18 à 20 a. voul. se former 

au serv. bourgeois. Bons gages. 
Réf. exig. Ec. Mme Boisson, Havas. 

O n dem. ouvriers malletiers, 
27, rue Esprit-des-Lois, Bdx. 

O n demande débutante com-
merce ou autre, petite rétri-

bution pour commencer, Nouv. 
mag., 27, rue Porte-Dijeaux, Bx. 

O n demande 4 bons limeurs 
pour aller, en forêt. Ecrire : 

Laforgue. Port Sainte • Marie 
(Lot-et-Garonne). 

O uvrier tailleur connaissant 
la pompe demandé à :1a-Sa-

maritaine, Dax (Landes). 

O uvrières tailleuses sans mor-
te-saison sont demandées, 

chemin d'Arès, 106. 

V acher avec famille demandé. 
S'adr veuve Ducourt, châ-

teau du Taillan. Le Taillan (G«) 

2 jeunes gens" manœuvres d«». 
Coupé, rue Grateloup, 39. 

Offres de Location 

A louer chambre et cuisine, 
77, rue Jean-Soula, Bordeaux 

prairies, à louer. — S'adresser 
Dubroca, à Bassens. 

Oemandes de Location 
1 fr. la ligne 

D em. louer pr. Bx, propriété, 
élevage, peu vignes, abord 

rte Bx h Libourne. Adr. bur. jal. 

em. louer 3 ou 4 p., eau, gaz, 
centre Roger, I8l, r. Turenne D 

D emande louer échoppe, jard., 
eau, gaz, 5 p., proxirn tram, 

450 à 500 fr. Ec. off. Dufour, Havas 

D em. louer 2 ou 3'pièces, eau, 
gaz. Ad. Fourcade, 5,r.Bègles 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

1 fr. la ligne 

A louer, qu'ai de Qiiéyfios, près 
voie ferrée, grands et beaux 

hangars. Adresse bur. journal. 

A louer durée guerre jolie pro. 
priété ombragée, 10 p. con-

fort, meub., eau, gaz, élect., tél™,. 
199, route St-Médard, 1 h. à 4 h. 

A chat au pi» haut prix, beaux 
brillants, belles marchandi-

ses. Boés, 31, rue Porte-Dijeaux, 
Bdx. Grand choix d'occasions en 
bagues, brillants, boucles d'o-
reilies. brillants, sautoirs, etc. 

A Libourne, Gouillaud achète 
cher vieux journaux propres 

et objets d'occasion, antiquités. 

A v., 10 machines vapeur, mar-
ques divers., 12 à 25 cb", 6 bat-

teuses. J Périé, Fleurance (Gers) 

A 

A 

vend, comptoir et matériel de 
magasin. Prendre adr. jnal. 

chèterais pétrin mécanique 
_b. ét. Ec. Devaux,ll,r.St-Fort.. 

v. mach. neuve à coud, fin et 
gros, coffret, 160 fr. Ad. jnal. 

A v. 1 broyeur, 2 presses, fûts, 
bailles, fourneaux à gaz, 3 

carmes; div; objets, 8, r. Valdec. 

chèterais bel. voit angl.pr che-
val 1 m 48. Ec. Jean, Ag.Havas A 

Av., locomobile, roues de cha-
riot, grand bureau. S'ad. veu-

ve Longuet, 64. avenue Thiers. 

A vendre, 20'barriques de vin 
blanc, 170 fr. nu. - Boutai, 

rue Jules-Steeg, Libourne. 

A v.. veauxtorillons pur-sang 
hollandais, g« origine, fils 

d'importés primés en Hollande, 
32, qua. des Chartrons, Bordx. 

Achats au maximum : platine 
oribijoux, brillants, dentiers, 

argenterie, 31, r. Espr.'-des-Lois. 

B ijoux. diamants, montres,or 
occas.. 31, r. Espr.-des-Lois. 

O amion livraison .1,000 kilos à 
vendre, 122, rue de Bègles. 

D épart. Belle chambre, autre 
bon marché, garde-robe, obj. 

div. à v., 16, r. Gratiolet, épiçeriè. 

F umier 10 chevaux à v. men-
suellement. ,6. pl. Gambetta. 

M achines à écrire. Les meil-
leures occasions sont 52, al-

lées de Tourny. Pr,x modérés. 

M ach. écrire Ire marque à céd. 
165 fr., 52, allées de Tourny. 

Tourneurs. Beau- bois buis à 
vendre, 320, cours Toulouse. 

V oitures à vend. : BreaTt, roues 
caoutchoutées, état n.; omni-

bus ;6 places, rue du-Hamel, 36. 

,000 frontignans et litr. blancs 
iàx., 8,rr. du Bosquet, de 1 à 3. 4 

AUTOS & CYCLES 

A utos, 1, .2 et 4 cyl., à liquider 
pièces détachées,' ponts A. R., 

boites vitesses, essieux A. V., cy-
lindres, etc.. à vendre bas prix. 
Fin d'association. 68, rue d'Or-
milly, Caudéran. , 

v.. b. landaulet. 12/1.4 HP, 4 
cyl. 6 pl. Gambetta, Bordx. A 

Cond. int, 2 p., 6 HP,4 c.,5,500 fr.. 
abs neuf. Ecr Monez, Havas. 

O ccasion-Automobile, 9, r. Poi-
tevin. - Lim. Renault, 20 HP, 

Land» Mercédès, 24 ,HP. Camion 
Panhardt, 18 HP, 1 ■ tonné.; Tor-
pédo Herstal, 16, HP. Torpédo. 
Herstal, 12 HP. Plusieurs châssis 
pour camions., A v., Renault. 10-
12 HP, 2 cyl., 1904, mgo CL; 4 pla-
ces, tr. bon ét, 1;500 f. Mgo Hydra,-
2 cyl., 100 f. On dem. bon chauffr. 

2pneus Michelin ferré et 2 cham-
bres à'air 895x 135, tr. bon état. 

Pindat, «Petite Gironde»,Lourdes 

Cours ei Leçons ■ 
1 fr. la ligne 

C ^tours stéJso-da'ctylo. anglais, 
y espagnol* etc., dep. 7 fr par 

mois. 52, ail. rourny Télép 9-61. 

C oupe, couture.' Elève travail' 
p. elle, 190,. rue'Ste-Catherine. 

D actylo. Leçons p. dame, 5.fr. 
p. m. Nassièt, .21, r. Belfort. 

Avendre moto Peugeot, 3 HP 
magnéto. 75, cours de la Mar-

tinique, Bordeaux. 

D e tous côtés, le commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament: des comptables, 
sténo-dactylo, etc., .hommes et 
dames. Préparation ■ rapide chez, 
soi ou sur place à la succursale 
des Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, c. Pasteur, à Bordx. De-
mander le programme gratuit. 

E cole sténo • dactylo, anglais, 
commerce, trav. de bureau, 

41, r. Malbec. Cours par corresp". 

Leçons fr., st.-dactylo, 5.fr. par 
mois, 10, rue Jean-Burguet. 

péc.-cost. taillr p. dame, faç. 
dep. 10', 190, r. S"-Calherine, 2e. 

| éçons anglais. Dame anglaise 
JLjdiplôm., examens, cours com-
mercial Mme Hôlt, 13, r. Fleurus. Fonds de Commerce, industries 

1 fr. 50 la ligna T, eçons franç;, lat„ pr prof. mob. 
JL/Ecr.. Reix. 15, r. Cerf-Volant. 

TJiano.Leç.au m.ou cach Exacts. 
X On va à dom:Ec.Roche,Havas. K ntonio, 22i; r. Judaïque, acfl" 

j\_ fonds commerce,marchandai 
Qténo-dactylo,-prix tr. réduits. 

, ©Ecole Lavud, 55, c. Pasteur, Bx /^iafé et meublés conviendrait à 
V^dame. Pressé. Ec. H. Bernard, 
poste rest., Ars-en-Ré (Ch.-Inf.), O téno-dactylo. cours spéc. à 5 

©fr.-par mbis.. 41, rue Malbec. . , , . 
"CJt'éno-dactylograp. Leçons par 
©dame diplômée. Prix modéré. 

: S ad.' 89, r. ' Frànçois-de-Sourdis. Ventes ot Achats d'immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 tr. SO la ligne 

CJténo n correspond" Notice 
©f0r Soc«. Sténo, r. Prévôté, 7. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

TJéfugié belge est achetés! 
XVmaisons ou échoppes jusqu'» 
300,000 fr. Le voir, 2 à 5 h., ou vi{ 
écrire : Louis, 113, r. d'Ornano, 

A Ho! 9-61, réparation ttes mar-
Xiq.ues machines à écrire, à 
calquler, par mécanicien spécia-
liste, prix modérés. Intre Office, 
52, allées de Tourny, Bordeaux. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligna 

TTorlogerie de la marine, rue 
XX Esprit-des-Lois, 31. répara-
tions montr., pendul., chronom. 

■pvame garderait enfant à la 
JL1 banlieue. M»e Blondin, che-
min de Bonnaous, 28, Bouscat. 

Tl/fodes. Chapeaux élégants et 
ÎVXpratiques. Px modér. Choix 
de-fournitures et travail à faç. 
:R.ue du Pal.-i*e-Justice, 10 (entrée 
13, rue Cabirol, l»r étage). Perdus ou Trouvés 
S 
S té Parisienne, 3, pl. Puy-Pau-

Un, accepte tous travaux à fa-
çon fourrures, plumes, costumes. 

'jWissier décorateur a t;. u 
X Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faure. 
tapissier. 29. rue Dauphine. Bdx 

1 fr. la ligna 

Perdu épingle de cravate aven' 
perle Une. La i-âpporter 18, c. 

d'Alsace, au magasin. Récomp. 

P erdu manchette bout. or.Rap. 
à M. Hilaire, ail. Damour, 12. 

T rouvé carnet av. somme. Ré« 
clam. Mme Romeuf, r.Arès, 125. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 28 mars 1916 

(145) mm 
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PAR 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

LSL Marquise de Brionne 

— Ça me fait trop de mal, m'sieu 
i'Quesnoy... Quand je le revois comme 
jça, ce pauv' petit Toiirmont, qui n'au-
rait pas seulement taquiné une mou-
<he, je m'dis que, si je l'avais écouté, 
lorsqu'il me demandait ces maudits 
'cinquante sous d'une pauv' petite voix 
cassée que j'entendrai toujours main-
tenant..., si je les lui avais donnés... 
cette catastrophe ne serait pas arri-
vée... il aurait été sauvé, le cher petit 
,!bonhomme... Parce que le plus triste, 

m'sieu Quesnoy, c'est que je l'aimais 
ben, et j'aurai pas voulu qu'il ait le 
moindre mal... Et voilà... Voilà!... C'te 
idée-là, ça me tue, tenez, m'sieu Ques-
noy !... 

A son tour, le notaire soupira : 
— Je comprends... Je comprends... 

Mais c'est la fatalité, cela, ma pauvre 
Bergère... Si on pouvait tout prévoir, 
s'il était possible d'envisager toutes 
les conséquences de ses actes, il n'ar-
riverait jamais rien !... 

La vieille femme hocha sa tête obs-
tinée : 

— Ça se peut... J'suis point assez 
savante pour me rendre compte... Mais 
ce que j'sais ben, c'est qu'y a tout de 
même de ma faute... J'aurais point dû 
avoir.le cœur si dur... C'est vrai que 
j'eroyais ben faire... Mais, dans mon 
refus, y avait ben un peu d'avarice 
aussi... la peur de ne jamais revoir mes 
cinquante sous!... Sur le moment, j'ne 
me l'avouais pas, ben sûr !... C'est... 
c'est le malheur qui m'a ouvert mes 
yeux... Ah ! je vous jure ben que je 
m'ai repentie!... Et la preuve, c'est 
qu'à force de r'tourner ,je me suis dit 
comme ça que j'p.ourrais peut-être fai-
re quéque chose pour Françoise... Elle 
n'doit pas avoir beaucoup de bonheur 
dans ce Paris où elle est toute seule... 
Qui sait si elle gagne facilement sa 
vie, seulement ? 

» Alors, j'ai mis ça de côté, m'sieu 
Quesnoy... Et ça n'a pas été commode, 
allez !... c'est une somme, n'est-il pas 
vrai? Et qui lui sera sans doute ben 
utiles J'en aurai du soulagement là 

où je serai... Parce que c'est point de 
mon vivant, qu'y faut lui remettre l'ar-
gent, à Françoise... C'est tout de suite 
après que je serai partie pour l'autre 
monde... Ça ne tardera guère... Parce 
que tant que je suis encore là, ça 
ferait des complications, des histoi-
res... Vous comprenez, m'sieu Ques-
noy ?... 

Emu, le notaire lui tendit la main : 
— Je comprends que vous êtes une 

brave femme, Bergère !.-.. 
Joyeusement, elle s'informa : 
— Ah ! vous trouvez que j'ai raison, 

à présent, m'sieu Quesnoy ? 
— Vous avez certainement raison ! 

certifia-t-il gravement. Il faut toujours 
faire ce que l'on croit être son devoir 
et s'efforcer de réparer ses torts, même 
involontaires, dans la mesure de ses 
moyens... Vous pouvez être tranquille, 
ma bonne Bergère : je vais garder vo-
tre argent, bien longtemps, je l'espère, 
et je le ferai fructifier de manière que 
Françoise reçoive une belle somme 
lors de votre décès... Car il nous faut 
tous finir par là... 

La vieille femme s'était levée. Elle 
murmura des remerciements et s'en al-
la, contente, allégée de son secret poids 
intérieur. 

Avec des yeux humides, le notaire la 
regarda sortir. Puis, il demeura un 
long moment absorbé, réfléchissant 
comme si une notion nouvelle venait 
d'entrer en lui... 

Un peu plus tard, il pénétrait dans 
le salon où madame Quesnoy se tenait, 
comme autrefois» 

De même que le jour qui vit la mort 
affreuse du petit François, elle était 
assise dans son fauteuil, près de la 
fenêtre. Mais elle ne tirait plus les 
points de son interminable tapisserie. 

La notairesse était bien changée. 
Dans le courant de ces deux derniè-
res années, une terrible maladie de 
cœur s'était déclarée chez elle, et le 
moindre mouvement lui causait d'in-
tolérables souffrances. 

Enorme, alourdie par le manque 
d'exercice, elle passait des journées 
entières affalée dans un fauteuil, sans 
un geste, les yeux perdus dans le vide, 
abîmée en l'insondable méditation de 
ceux qui, sachant que leurs heures 
sont comptées, font invinciblement're-
paraître devant le tribunal de la con-
science les plus insignifiantes actions 
de leur vie. 

Elle ne parlait guère et rien ne sem-
blait plus susceptible de réveiller un 
intérêt quelconque dans son esprit'en-
gourdi. 

Cependant, Me Quesnoy causait avec 
elle comme-par le passé. 

Avec l'étrange aveuglement qui nous 
possède relativement aux êtres qui par-
tagent notre existence, il ne remar-
quait pas au même degré que les 
étrangers l'affaissement de sa femme 
et ne s'apercevait point que la placi-
dité! ancienne de madame Quesnoy 
s'était transformée en véritable atonie. 
Sans excès d'inquiétude, en homme 
qui ne se rend pas compte de la gra-
vité du mal, il s'efforçait,; toutefois,-de 
la distraira, an lui xaDûortaiit les me-

nus potins de l'endroit, faisait au be-
soin les demandes et les réponses, et 
se trouvait rassuré, presque content, 
lorsque sa morne compagne avait in-
diqué, par'un mot ou une ombre de 
sourire, une certaine intelligence de 
l'entretien. 

C'est pourquoi, sans trop réfléchir 
au fond même des choses, il arrivait, 
ce jour-là, après le départ de Bergère, 
heureux de raconter à madame Ques-
noy un incident propre à susciter dans 
cette âme endormie un bienfaisant at-
tendrissement. 

— Clémence, annonça-t-il, j'ai à te 
faire un touchant récit... 

Elle tourna vers lui ses. yeux inex-
pressifs, et il poursuivit : 

— Je viens de recevoir la visite de 
Bergère... 

Madame Quesnoy réprima un fris-
son; elle n'aimait pas les gens qui lui 
rappelaient le tragique événement 
ayant bouleversé sa vie placide et, d'or-
dinaire, les bannissait de sa présence 
autant que de son souvenir: 

D'une voix hésitante, elle fit : 
— Ah !... 
Le notaire continua : 
— Tu ne devinerais jamais ce qu'elle 

voulait ?... 
— Eh bien ! qu'est-ce qu'elle vou-

lait?... 
Il y avait fort longtemps que mada-

me Quesnoy n'avait formulé une ques-
tion, ni manifesté une curiosité quel-
conque. Enchanté de remuer enfin cet-
te eau stagnante, le mari exposa: 

— Figure-toi aue la jaauvxe iemme 

s'est privée de tout pour mettre de 
côté cinq.cents francs, qu'elle est ve-
nue m'apporter afin que* je les gardé" 
jusqu'à son décès... Soupçonnes-tu à 
qui ce méritoire dépôt peut être des-
tiné?... 

Madame Quesnoy secoua lentement 
la tête en signe de dénégation, et te 
notaire renseigna : 

— A Françoise Tourmont ! Oui, ma 
chère, à Françoise Tourmont ! La pau-
vre Bergère s'imagine avoir une part 
de responsabilité dans... enfin, dans 
le malheur qui est arrivé et qu'il était, 
certes, bien impossible de prévoir... 
Aussi veut-elle tenter unes;manière de 
réparation et elle a dû bien souffrir 
pour économiser cette somme, énorme 
dans sa position... : C'est touchant, 
n'est-ce pas*?... : - ••» » 

•Un tremblement agitait les phalan-
ges boudinées de madame Quesnoy. 
Elle ne répondit pas directement et, 
d'une voix sourde, articula : 

— Oui... On a, comme cela, des res-
ponsabilités qu'on ne s'attendait pas à 
assumer... ■ ■ ' . 

Elle se tut, le front penché en avant, 
courbée tout à coup sous le poids des 
pensées. Du silence tomba, pesant. Le 
notaire sortit, troublé, pour cacher l'é-
motion qu'il sentait'grandir en lui et 
ne, consentait pas à s'avouer. 

Mais, le soir, après le repas que l'on 
servait près du fauteuil de madame 
Quesnoy, afin, de lui éviter la fatigue 
d'un changement de place qui eût im-
primé de'douloureuses,^ secousses à son 
na.uv.re cœur affolé, la' .mtajxesse, xe-rj 

prit l'entretien au point où elle l'avait 
laissé : -

— Mon ami, écoute?... Bergère a 
raison... Elle nous donne un exemple 
qu'il faut suivre... Nous aussi, nous 
avons une grosse part de responsabi-
lité dans... dans le malheur... Moi, du 
moins... 

— Nous !... Toi ?... bégaya le no taira 
effaré d'entendre dire tout haut ce qu'il 
s'était obscurément ressassé cent fois. 

De son organe lent, qui n'émettait 
les paroles qu'une à une, madame 
Quesnoy confirma : 

— Oui... moi, du moins... Si je na 
m'étais pas acharnée & éprouver ca 
malheureux petit, — je me demanda 
encore pourquoi j'ai fait ça! — rien 
ne serait arrivé... L'enfant serait en-
core là, dans l'étude, où je crois par-
fois que s#n rire résonne... Te sou-
viens-tu quel joli rire il avait?... Un 
rire si jeune, si insouciant, si confiant 
en la bonté des autres !... Ah ! Dieu ' 
J2 do
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nnerais je ne sais quoi pour qu'il 

chantât encore à mes oreilles sa déli-
cieuse chanson, de jeunesse et d'es-
poir...! Et il s'est changé en cetteYri 
mace affreuse... cette horrible convul-
sion de pendu que je verrai 
jours !... 

— Clémence ! surmlia le 
éperdu, Clémence !.."." 

Elle n'écoutait pas. Du même ton 
hypnotisé., .elle .continua.: 

tou« 
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